ee 


venrz nous voir pour volre chaponu 


Chapeaux de paille 


et de toile... 
pe 256 à $2.50 


S. F. MAYER 


EDMONTON, ALBERTA, JEUDI, 28 JUIN 1906 


. Venez nous voir pour votre chapeau 


| Chapeanv-te NN 
À Les: 


4 a 
es 


De 25c. à 52.50 


S. F. MAYER 


a OMC LOT IECE FOTOS 4 


<e) e 
ë ‘‘ THE SUCCESS. ” ë 
ë Buggy Automobile. 8 


(Suile.) 


T’alcool métylique ou de bois est 
peut-être le pire de tous. L'on est par- 
venu à le purifier, et aujourd'hui, il 
replace trop souvent Falcool étylique 
ou de grains parcequ'il coûte moins 
cher. Les préparations qui en décou- 
lent, quelle que soit leur forme, sont 
des poisuns dangereux et pour la vie 
et porrla vue, Les Drs Buller, de 
Montréal, eb Wood, de Chicago, ont 
@ publié devant PAss Méd. ainéricaine, 


VITESSE : 15 20 milles à l'heure, 


d CONSOMMATEON 1 pallon de gazoline pot 109 milles, eo une stalistique de 153 vas de cécité, 
tm Monte sans diffieullé nue côte de 30 degrés d'inclinaison, ‘ | ot 122 cas de mort dus à ce poison. 
e Sans bruit ni vibration, Ce tutal de 275 cus est 4 obable 
H Marche par ous Îes temps ebsur n'importe quelles routes, @) | Ce tutal de 275 cas est tout probable- 
ce) Automobile idéal pour Medecins, Renl Estate agents, ete, a) ment inféricur à la réalité ; eur cet al- 
° Fr, ® , 
ë PRIX 2 00. © | cool est largement employé dans beau- 
[OI] é ë P ù 
(er à coup de spécialités pharmaceutiques 
3 A. LAPRESLE & A. FEYPELL @icoup de sp Ù 
nr) a | ou médecines Lrevetées malheureuse- 
+ SEULS AGENTS, ") nb bien rép: ss dans le blie 
° pHo lo P, 0. B, 568 ® ment bien répandues dans .le publie, 
N OFPICE : Potter & McDougatt block. & | grâce à des annonces trompeuses que 
) 


MOPADODOCOUDOODOE ON HAOTDNCOCOLCCC DONS | Personne ne songe à contrâler, 


s HT anpfñbous s 6 ic 
AL LL NS ES SEE CE ESC CO 2 on nous dira peub étre : Mais 
“ ; & [est-il pas vrai que l’on peut par un 
eu Préparez-vous $ [hou coup, uu punch chaud, enrayer 
+ es : . " 
+ HO eoue gvbs Pinfanli , % quelquefois une maladie, couper court 
à Si vous avez l'intention de x . u  Puiscil'onse te 
ce vous construire une maison, à [à un frisson ele... Puis si l'on se trou- 
EG …. Ba a iel mou oi eut nu vrai 
& Faites vos plans d'avance, À | ve saisi par le froid, iestil pas vrai 
A . % auc Pale échauffe et ue par 2 
# Nous serons heureux de vous # |Anc l'alcool reu sue cb que par une 
donner des estimés sur le coût & | bonne transpiration, Fon peub enrayer 
$ ntrux , de k . 
“ de tous matériaux de construc % |quelquefois une maladie !” 
$ on, É 
DA , . , Da te e it ane 
4 Bois de 4 Colombie Anglaise se Disons tout de suite que dans tout 
% et d'Alberti, + le cours de nos études, nous in'avuns 
: s— | ne De A de nn nn 
Les Portes, Chassis, è Junais trouvé Ia relation d un seul Las 
à Moulures, etc, % [de smaladie sûrement et scientifique- 
A + , . ‘ : 
$ = # [ment curayé par ’aleuul. Do plus, ja. 
+ + jinais au cours de noûe pratique médi- 
à Lo ® à 
Q ‘ À élu nous n'avons été Lémoin d'un sem- 
Edmonton, Calgary, Regina, Struthcona, Fort Llable et ‘ D'abord & Li 
; ; et. D'abor PS-VUUS 
Lo Saskatchewan, Red Dur blable eflet.— D'abord êtes-vous bien 


aborif 
à l’eau 


curlaius que co prétendu ciffet 
n'était pas dû Lout simplement 
sucrée chaude que vous avez prise et 


ar ant nait nt 008% 6 %0 05 De 6% 5 Ÿ 
OO DT 


“ Q CE CO CO D CO D CO Da DO La Ca LO Lo Co Le roe & 
2089006000 080022000000 000000064200 069D8%% 
— TRE —— 
æ 


inéme temps que l'alcool ? nous en 
doutons beaucoup. Mais diraton : 
‘l'œuu sucrée chaude, cela ne gratte 
pas le gosier en passant, conne l'ut 
cook” Ah : nous savons bien que pour 
certaines gous, il faut absolument que 
cela gratte où brûle quelque part, pour 
qu'ils croient à un cflet quelronque. A 
‘ Faites-vous 


HDDOCOO000CO0009T0000000000000010000000300 


PANTALONS 


Des pantalons dépa- 


ceux-là, nous dirons : 
une solution très chaude de citron, de 


rcillés Font durer plus long- gingembre, de poivre rouge éme : 


temps les complets 


Faites en 
l'expérience 


vous aurez Lous les effets que vous pré. 
tendiez tirer de lalcuol, sans vous ex- 
poser à une dépression qui snif invaria- 
blement l'excilation faclice d’une 50- 
lution alcoulique ingurjitée à forte 
e 


duse, 

Bb puis enfin, prélendriez-vuus lut- 
Ler contre une maladie en vous mettant 
tout de suite dans un état de résistan- 


ce moindre, alors qu'il vous faudrait 


Si vous avez un habit 
qui est pas cncorc usé, ache- 
Lez une paire de nos panta- 
lou de lwecd anglais ou deussais 


Vous verrez que 
cclu coûte moins cher que 
tout 
billement, 


acheter un nouvel la- 


Achetez ec qu'il y a de micux, 
la marque 


" Campbell's 
Clothing 


Cela dure plus longtemps, 


ps 


Q000000000000000000 DUOO0CO00O0000000000000000 


McDougall & Secord 


Seuls agents pour les Vêtements ‘ Campbell." 
Téléphone 36 


$ 


DOCO0LO2SOZCELLOICODSON SES OOLOREENODEOOC : A 


prenez du cufé ou du thé houitlant, etfmeut ; mais que lous ceux qui fai- 


GOS00609208709000H080869 DOSPROCODED 


Le Savon 


COPHO0CERTONOISPEREFON TEEN 


entits Généraux 


ion Brokerage Co., 


No. 58 


| 
Causerie Médicale sur l'Alcoolisme 


PAR LE Dr L. V. VEZINA, F4, D. L, 
rer les effets de l'alcoolisme sur l'héré- 
dité et la race, T° 


au contraire redoubler vos moyens de 
défense ? La science ct les découvertes 
médicales modernes enscignent le con- 
traire, Voyez-vous, on no lutte pas 
contre les maladies en donnant au ma- 
lade un médicunent qui cemme un 
coup de fouet peut bien stimuler, ex- 
citer un instant, maïs ensuite laisse le 
patient plus fatigué el abattu qu'au- 
puravant, 

La Physiologie nous enseigne que 
F'alcool est un dépressomoteur de lé 
nersie vilule ct un modérateur de la 
nutrition (e. a. d, qui diminue, para. 
lyse l'énergie vitale et relarde la nu- 
trition), C'est encore un médicament 
qui diminue la chaleur de notre corps ; 
cb ceui nous conduira à répondre à 
ceux qui prétendre se réchaalfer pue 
l'usage des boissons alcuoliques : des 
cxpériences nombreuses prouvent Île 
contraire. Nous n'en citerons que deux. 


On entend souvent dire que nos an- 
cêbres, nos pères, buvaient ferme et 
ue s’en portaient pas plus mal. L'on 
parle même avec admiration de la fa- 
meuse cruche de rhum qui trônait dans 
la ruelle da lit et que l’on sortait en 
triomphe dans lous les incidents un 
peu marquants de la vie de fumille. 
Bien, nous avons l'idée, nons, si cetio 
ruche légendaire avait été plus petite 
et était restée un peu plus longtemps 
vide, nous serions plus forts ct un peu 
moins petits. C'est que, voyez-vous, 
l'hérédité alcoolique est quelquefois 
bien lourde à porter, ct ane les excès 
dune générabion souvent pèsent très. 
fort sur les épaules des générations 
qui suivent. 

Un jour, quelqu'un, assez malmené 
par l'alcool, vantait devant nn célèbre 
médecin les cupacités physiques de ses 
ancêtres qui buvaient sec ct ferme. Et 
le médecin de répondre agacé : Cest 
entendu ; mais Voycz-vous pas quel 
misérable avorbon vous êtes ? 


Tout le monde suit que depuis nom- 
bre d'années, l’on esstic en vain d’at- 
teindre le Pôle Nord. 
cxpéditions sur cexpédilions ; et tou- 
jours ou à dû reculer devant le même 
enneni qui garde jalonsement les fron- 
lièves du Pôle, C'est le froid, mais un 
froid épouvantable qui gèle le mereu- 
re du thermomètre, et glace l'halcine 
àu sortir de fa bouche. El: bien ! duns 
eus expéditions organisées à grands 
frais, eb où rien de ce qui pouvait us- 
surcr le comfort des hardis  décou- 
vrours, H'avail lé oublié, nous cher- 


On 4 orgauisé 


L'on s'étonne quelquefois de rencon- 
trer dans une famille cortains enfants 
issus de parents d'une sanlé apparente 
assez robuste el qui sont débiles, ané- 
miques ou scrofuleux, enfin de vérita- 
bles candidats à la Ah! 
si lon pouvait pénétror certains sc- 
crets et remonter à la cause, lon ver- 
rait que ectte moisson do dégéuérés, 
de mal bâtis pour les luttes de lu vie, 
a poussé sur ui bortuin eusemoncé an 
wilicu d'un brouillard alcoolique. 


T'ubereulose. 


chorions vainement lalcoul comme 
moyen de conserver ou d'augmenter ka 
chaleur du corps. Duns la farmense ex- 
pédition de Nanseu, entre autres, on 
n'avait choisi avec soin que des hom- 
mes remarquables par leurs habitudes 


L'on s'inquiète à hou droit du nom- 
bre Loujours croissant de T'uhorcujoux 
moissonnés à Lous les âges de la vie : 
tempérantes antérieures, parce que 
l'on savait qu'ils résistoraient mieux 


d'épileptiques que nos maisons de re- 
fuges ne peuvent tous recevoir ; d'alit- 
nés qui encombront nos usiles publics 
où privés ; de criminels de toute caté- 
gorie qui défilent annucllement devant, 


aux basses températures, 

Lors de la malheureuse cunpagne de 
Russie, en 1812, où Farmée française 
eu rebraile avail tant souffurt du froid 
qui faisait tomber les armes des mains 
du soldul, Larrev, chirurgien en chef 
des armécs de Napoléon, raconte dans 
ses tnémoires,que tous ceux qui étaient 


nos tribunaux, Cunsaltez les régistres 
de ecs hôpitaux, de eos asiles, de ces 
tribunaux, de ces prisons. Vous y vor- 
rez que, pour les rois quurts des ens, 
l'alcool est en faute. 

Au dernier Congrès de Tuberculose 
tenu à Paris, tous les membres ont eté 
d'accord à donner la première placo à 
J'alcvalisme comme cause de l4 Tubor- 


sobres purvinreut à s'échapper facile- 


saient du usage journalier de l'aleool, 
{ombèrent bientôt, engourdis par le 
froid, cb ne pureut suivre l'armée dans | lose, de la Consomplion. 


su rotin. , , 
‘ ‘ | Résumé 

De plus, leurs blessures présentaient 
an caractère de gruvilé qui les renduil 


bientôt fatales. 


Nous résumons donc ectle seconde 
purbie dans les propositions suivantes : 
lu L'alcool, même pris à petites 
L'hérédilé, Lx race duses, mais régulièrement, conduit fa 


nous reste maintenant à considé. 


(Suite à fa Bièine page), 


Est le savon 
pour le jour de 
lavage ...... 


Ceux qui emploient le savon Golden West” 
m'en veulent jamais d'autre, 


è 
ë 


Demandez à votre voisine : elle connait probable- 


incut [es avantages de ce savon. 


TE netloio tout d'une facon satisfaisnnte ct avec 
peu de bravail ; de la couverte épaisse jusqu'à Ja 
dentelle 4 plus fine. 


6 morceaux pour 25 cts 


ë 
$ 


EDMONTON 


BOITE POSTALE 513 TEL SI = 


G. À. LEDUC 


Courtier d'immeubles 
80,000 ares de Lerres choisies dans l'Alberta 
Lots à vendre dans toutes les parties de la ville, 


Bureau avec C. H, Gibson & Co. . 
vis-h.vis la Banque de llontréal. 


Salons d'optique d'Edmonton 


Rue Jasper, 


ya danger à vous laliguer li vuc, l'aites dispa- 

raitre la fatigue en portant une paire de nus lunotles, 

_$£ =, Nos facilités d'examen dela vue sont les moillouros 

EN Qu'il paitiut Ciunula, Nous avons lex instruments 

vs LYS les plus modernes disposés dans une chambre ocire 

® LED Faite exprès, n'ya pas Œ'à peu près, nous vons 

T donnovs les verres qu'il faut à vos yeux, Nos clients 
. sont notre meitleure gunvaniie, 


S,. NAINIKEIN Le spécialiste bien connu 


POLOOCCOCCOCOOCOP0000 O00000c 0000000000000. 

C Un orgue d'occasion, manufactuce par la ô 
‘ Karn Piano & Organ Co., ” forme de piano, en très bonne Q@ 

condition ; instrument évalué à $75.00 d'ici au premier juillet © 


Es 855.00 sculement. Nous avons toujours en nains un assortiment 
® complet d'instruments de musique de toutcs sortes, tel que: 
® Violons, accordéons, banjos, guitares, mandolines, etc. 

: Musique en feuille. 

C Seuls agents pour le phonographe Edison. 

d Objets de piété 

= Romans, Eturles scientifiques, Historcs. 


Tournitures de bureaux. 


he — 


Edmonton Music Co. 


L. G. PICARD, Prop. 


à Avenue Jasper Edmonton 
{e} 
00000000000000000000000000PPDDT0000D 0000000 


: D. R Fraser & Co. 


Limited 


The Exchange 
Mart Company, 


EDMONTON  FIILLS 
D'EDMON'TON, ns 


SUCCURSALE 


Fabricants et Marchands de 


voisin de l'Hotel Grandview. 

tons matériaux en épinette 

À l'endroit nommé ei-dessus vous . ’ 

Châssis, Porter, Laites, Chaux 
Etc. 


Ta plus grande importation 


pourrez acheter, vendre où échanger 


n'impurte quoi: voitures, montres, 
huis, bijouteries, vaisselle, or ct , , 

| . | des bois de la côte du Pacifique, 
argent, instruments de musique, livres, 


images, enfin tout, Vous pouvez ob. Les comimaudes exécutées 
tenir un prêt on du comptant, à une Promrptemens, 
minute d'avis, si vous vous trouvez mms 


‘cassé. ” Ou oncore, vous pouvez 
nous laisser cet objet d'out vous n'a-|Tel. au moulin : 5A 
vez plus besoin et nous le veridrons à[Tel. en ville : 5B 


connmission, où vous donnorons du 
Le “ Luunberman's T'elecode” 


csl en usage, 


W. H. CLARK & Co. 


comptant de suite, 


Hallier & Aldridge 


Fruitiers, Manufacturiers de Limited 
Boulangers. CITASSIS, PORTES, MOU- 
5 Confiseurs. LURES, Etc. 


Marchands de 


BOIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
CIIAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau: 


Sacs vides de farine, z4 pour $1.00 


Nous payons argent 
comptant pour les 


9me. Ruc Ouest, Edmonton 


CRAFTS & LEE 


° COURTIERS D'IMMEUBLES, 
EDMONTON, 


œufs. 


ALBERTA. 


Fermes ct propriétés do Ville. 
Achetées et Vendues à Commission. 
Ecrivez ou vonez à nus Bureaux. 


Téléphone No 114, Boite Postale, 242. 


Tout ce quil y a de nouveau! 
Tout ce qu’'ily a de bon ! 


Modes corrnctes à des prix justes. 
Payez pour ee que vous achetez et ayez Ce pourquoi vous payez. 
Vous veyez chez nous des modes nouvelles. 


GEORGES LALONDE 


Le TAILLEUR 


Première rue, 3 portes au nord del Ave Jasper. 


sens ommn) 


Mad. Levasseur Goodman 
GRAND SALON DE MODES DFE CHAPEAUX 
Jième porte à l’ouest de Révillon Frères 


ee een mes 

À l'occasion do l'Exposition générale de juillet, nous offrons aux Dumes cb 
Demoiseiles des avantages immenses, | 

Notre stock Lrès complob dans notre ligne, ainsi qu'une spécialité dans los 
Mantouux cb Bonnets de Baptème, nous fournissent les moyons de st 
tisfuire nos pratiques, 

En plus ue réduction générale sera faile sur Loulus les marchandises. Une 
visite scra bien accueillie. 


Man. LEVASSEUR GOODMAN 


Le remcede “ Fowler’s Grippe Gure, ” 
pour les chevaux, n'a pas d'egal pour gue- 
ri les maux de gorge ou la toux. 

Ou trouve “Fowlers Grippe Gure ” 
dans toutes les pharmacies et chez les mar- 
chands, 
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Charcuterie d'Edmonton 
RUE JASPER | 


commet. 


DOCCOCC CT 


0000000090 00000000000 


J. FH. Morris & Co. 


Magasin à Départements 


Assortiment complet de MARCHANDISES SECHES 
Une attention spéciale est portée au Département des 
VETEMENTS DE DAMES 
Seuls agents pour Fit Refouur” Vütements pour hommes, 
Knit to fit" vétemeunts de dessuns ot *swenters ? 

[) ‘ Keaths Conqueror ? * Chaussures pour honunes 
9 * Empress ” Chanssures pour dames 
$ Le meilleur et Je plus grand assortiment d'EPICERIES en ville 


Livraison prompte et gratuite Tél. 28 
0000000000000000000000 90000070000000000000 


GEO. H. GRAYDON, 


l. 
HP 
LR 
il 


THE MONTREAL PHOTO-ENGRA- | 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUPI, 


Une Victoire 
de Roosevelt. 


nan 


lutte contre le trust des 


viandes. ! 
DANS LES SALAISONS 


s. 


Uné inspection sébère séra . désormais régu= 
Jiftem: nt faite ce ‘ous ‘ecrs produits, 


Rs, 


AU CONGRES 


tu 


Ea chambre a adopté à lunanimi-l'ivi vers la’fin do; juin. 
fté l'amendement Beveridgc, - portant 


VING COMPANY : sur l'inspection: de Ja viande de 
Atell re acheté d Pharmacien, jboucherie ct de conserves,  den- 
ser l'hun, T Berthiaume, Prescriy ous, Médecines Prevet'es,cte. ant ainsi satisfaction au président 
qe ss, la Prop riéte de Brosses, articles de toilettes : Huoserelt, 
Photo-gra- un ones Kolars ot Cuneras, Plaques Pho- DEVANT LE CONGRES 
vure tallé dans le même lo- tographiques, ete., ete, Te présilent Roosevelt est surti 


cal que “ l'At um Univeasel ? au No. 
51, rue Ste-Catherine Ouest, coin de 
la ruc St-Urbain. Toutes sortes’ de 
travaux de photo-gravure et de gravu- 
re entrepris et garantis pour | ‘élégance 
et le fini. 

Demi-tons et des- 
sins en ligne sous le 


Jasper Ave. 


GEO. Hi. GRAYDON. 


Voici le temps 


Le Départe- Où VOUS 


plus court avis. ment de devriez vous faire 
Nous avons à notre 
emploi un éxcellent :Photo-gra- P H OT0G RAP H Ta R ; 


artiste, spécialiste ve- 
nu de Paris, qui com- 
prend parfaitement 


de ‘lAlbum 
Universel ” 


mnséen 


Une bonne photosraphie 


les procédés des ceou- | 

, SG tes : D 15 D 5, | . . 
lcurs de toute sortes trois couleurs, | est le rueilleur suuvenir que 
procédé ‘ Day," grain, etc. | _. | 

Spécialité : Catalogue qui exige le! vous puisSiCz CUVOLCE à un 
muilleur goût et la plus g grande’ atten- ! ami. 
or, V euillez écrire et “emander nos 
pri. 

Venez voir nos Salons, 


THE MONTREAL PHOTO-ENGRA- 
VING COMPANY 


54, rur Ste-Catherine Quest, cofn St-Urhain 
AONTREAL 
E. FMACKAY, Propriétaire 


LE Courier DE L'OUEST, 
Edmonton, Alta. 
Agent, 


ERNEST BROWN. 


Artiste Photographe 
«& The llathers Studio.” 
P.0. 276. TEL, 252 


EDMONTON 


. es 


“The Canada Life 
Department ” 


Investment 
BERNARD LOUGHRAN 


cneanteur, fe duugera de fañe 
des ventes a l'enean, na la ville on à la 
cumpaine,  Îl fera des ventes fous 
les simedis ot, vondredis, à à Jhrs pan. 
sur fa place du marché, à Edmonton. 

Je me chargerai de vendre des ani- 
anatux à seulement 3 pour cent de coin- 
mission. 

Bureaux — Tnieruational Land | 


Cu. & Dominion Dining Hall, 
Queen's Avenue : 


+ 


Argent à à prêter 
Sur fermes en exploitation aux taux 
d'intrrèt courants. 
Hypothèques et débentures d'écoles 
achetées, 


W. S. ROBERTSON 
Bureau du Shérif EDMONTON | 


A Vendre — Un engin de 1 


chevaux-vapeur-marque Saye:-Mas- 


BERNARD LOUGHRAN 
,SCv. 


se TEMPERANCE HOTEL 
"n séparateur ‘ Pearlesx,” 


Un broyeur “ Crocher, ” Avenue Jasper-Est. 
Une scie ruban et une svie ronde 
de même que tous les accessuires ul 
Jant avec ces machineries. 
Conditions et autres informations 
s'adresser à Louis Labbé, Rivivre 
qui Barre, Alta. 


ra OÙ jrar semaine 
&d.0) par jour, 


E. DEN pNcoU RT 
Propriétaire 


LORS 


PE STON : 


re 


15 6.07 


t 


Bioc Sandison. | victonioux de sa luite avec le comité 


l'inspection 
une inspec- 
les viandes 


d'agriculture au sujet de 
Désormais 
tion sévère sera faite sur 
et daus tous les établissements de con- 


des viandes, 


SCPVES. , 

Le président Wadsworth, le dépu- 
té Brovkes se sont eutendus avec Roo- 
sevelt etdo bill n'a subi que quelques 
anenilements, . - 

Le bill viendra devant la chambre 
Fi pourvoit à ce que Île 


Î 


aujourd'hui. 
gouvernement paye le service des ins- 
pections, Les étiquettes ne porteront 
pas de date. Les fabricants de conser- 
ves auront le droit d'appeler des de- 


Mitcheit & Shapcott 


| Encanteurs et Evaluateurs 


ÉDIFICE DU MAGASIN D'INSTRUMENTS ! 
AGRICOLES GREAT WEST, 


RUE RICE 


Visievis le marché 
Boite Postale 736 
Pueans de chevaux, cte, sur. 
la place du marche, tous les 
inerercis ot -siunedis he 
, HFCS pr. 
Ventes # “Véneati ART 
à la ville vu à la-eampayne, 
R dglument prompt. Couditious raisou- 
s - nubles, : 
Nous avons des achelours pour toutes 
sortes d' AND: 


mn « D] 


L2 “ " ‘ - 
Avis au Public 
Grâce ui bienveillanit enenuragee 
lient ivet jusqu'à présent, Hd uva Fatlu 
déménager myit Dentique Su Va trois- 
ice rue et aidée des magasins de | 
Ha Baie d'Hudson, oi ji plus d'espace 
Let plus de facilités pour satisfaite one 
diérenent ma thientife, 
| Ju cout inucrai, en outre des travaux 


07 


et 


de ta forge, à m'oceuper de menuiserie 
et peininre : Jetuploie imtintenant des 
ouvriers expérimentés dans ces lignes. 
Mes prix sout toujours trés raison- 
nables. 


L, MUSSELMAN, Forgeron, 
EDMOX% NEON. 


devant les 


cisions du gouvernement 
tribunaux si on lès leurs droits, 

Le présilont'a demandé que ecrlai- 
nes expressions fussent Lilécs du bil!, 
Enfin oil} comporte encore © plisicurs 


umendements sans importance qui fu- 


0000000000 |Le président sort vainqueur de la {rent adoptés, Le jrésidentie déclare 


maintenant satisfait, 


53 Lu, 


Le  ————— 


- Athabasca Landing 


Le Réve Père Beaudry, OM, duit 
Al- 


aller passer quelque temps à £t. 
borl. ee ot 


14 ri - : J 
mt 


A F. Perron, de la maison Tiébert 

& Peron-de St: Albert, est’ attendu 
ï Cummenst 

M. Tsuïe Gägtion est à faire ercuser 
un canal qui lui permettra d' égoûter 
un ne d'assez grande étendue situé sur 
sa ferme. Une équipe composée de 
plusieurs hommes ct d'une vingtaine 
de chevaux fravaille à ccltu entre- 
prise. 


—_— 


en, 


Nos troltoirs, cununencés depuis |! 


plusieurs semaines, sont presque ter- 


mins. 


pe 


Où mb la dernitre nutiti, A uou- 


veu vaisseau Vorthrrn Light; dont la | 


construction a duré ‘tout’ l'hiver . Lu 
lancement aura lieu là ectte se- 
maine, Cu nouveau buteau est lu 


proprièté du Capitaine Barker. 
———. 
Plusieurs familles canadienne-fran- 
aises sont arrivées ici depuis quelques 


sonaines ét se sont choisis du terrain. 


D ——+— 
IM. Horace Ghevrier 
en deuil. | 


rend 


, Nous regrottons d'apprendre le mal- 
heur qui vient de frapper notre con 
patriote, M. Hüraco Chiévriér, député 
du conité nt. , Boniface, à à Ja, légi isluture 
du Manitoba, RE ne 
Le courriré “ous! üppdtle” da nouvelle 
de la mort de nd ame LÉhevricr, : : née 
Marguer itce Gingras.” nee 
Le Courrie pe L'Ouesr offre au dé- 
puté tianitobain ses plus. sincères Sym 


a, 


DD LEE 
+ 


ph es, 


* 


Le Recenseinent 


ee, 


Le recensement cel commencé cb les 


énumérateurs sont à l'ouvrage, 

Ce receusemeut n'est pas général 
dans tout le Canada, mis se fait seu- 
lement dans les pi ovinées de Mauito- 
ba, -Uberta ct Saskatchewan. 

La représentation d'Aberta sera ba- 
sée sur le chiffre de-la--population d'a- 
près ce récensemeul,, aux prochaines 


élections. 


ci, Gonzague eut un sourire aiper, 


37 


Feuilleton du “ Courrier de l'Ouest ? 


LE BOSS 


—Madame 14 princesse, ropritil, 
dit devant le tribunal de famille : Mu 
fo n'eñt-olle oublié qu'un instant la 
Berté de su rare, je voilerais ma face 
en urécriant: Nevers est mort toul 


OU — entier" £e sont ses propres paroles. 

Hélas ! monseigneur, la pauvre enfant 

LE PETIT PARISI EN neruque je raillkus' st inisère quand je 
(Suite) Jui parlai pour lu première fois de sa 


race ; is Vous serez de mon avis, ct, 
si vous n'étes pas de mon avis, ‘la loi 
vous dontera tort: n'appartient pes 
à une mère de tuer le bon droit de son 
enfant peur de vaines délic nlessés, Au- 
rare de Nevers o-t-clle demandé à naï- 
tre en fraude de lantorité paternelle # 
La première faute est à lt mère. Ta 
mère peut génir sur le passé, rien de 
plus: l'enfant a ‘droit, et Nevers inorb 
a un dernivr représeitant ici-bas.…, 
Deux! je voulais dire deux! s'inter- 
rompit à éet endroit Gonzague. Votre 
tigre a changé, monscigneur, Laissez- 
moi vous dire que votre bon cœur re- 
vient sur votre visage, Laissez-moi 
vous supplicr de m'appreñdre quelle 
voix calomnicuse : pu vous faire ott- 
blier en du jour trente ‘ais de luyale 
tunitié, . : 
—_Hobsteur le prince, interrompit le 
due d'Orléans d'une vuix qui voulait 
étre Sévore, mais qui tnhissaié Le dou- 
te el l'émotion, je n'ai qu'à vous répé- 
ter nes propres paroles: Justifiez- 
vous ; el vous Vérrez si je suis voire 
ani, : 
-Muis'de quoi ir'acéuse-Loi ? s'écrix 


—Monteigneur, reprit-il, peut étre 
bien persuadé que de n'attache pas plus 
d'importance qu'il ne faut ce détail. 
Etant donné Lagardère avec son intel. 
ligenee et son audace, la chose devait 
être ainsi. Lille est, J'en avais les 
preuves avant l'arrivée de Lagardère à 
Paris ; depuis son aurivée, Fabondance 
des preuves rend les anciennes absolu- 
ent superflues. Madame la princesse 
de Gonzague, qui n'est point suspecte 
de me prêter top souvent son aide, 
renseignera Vatre Altesse Royale à ce 
sujet, Mais revenons à nos fuits. Le 
vovage de Lagi avdèie dura deux ans. 
Au bout de ces deux années, la gitani- 
ta, instruile par les saintes filles de 
Jincarnation, était inévonnaissable. 
Lagardère, en la voyant, dutconcevoir 
le dessein dont nous venons de parler, 
Les choses cliangèrent. La prétendue 
Aurore de Nevers cut une maison, une 
gouvernante et un page, afin que les 
apparences fussent sauvegardées, Le 
plus curieux, € est que dx véritable Ne- 
vers ot sa reuplagante se Connaissaicnt 
et qu'elles s'aiimaient, Je ne puis 
croise que la maîtresse de Lagardère 
suit de honre foi : cependant ce n'est 
pas hnpossible ; il est assez AdroiL pour 
avoir laissé à cette belle enfant sa can 


soudain. Est-cu un crime'de vingtaire? | 
est-ce un crue d'hier? Philippe d'Ov- 


Hi 


Gonzague feignant un emportement | 


| d'Ortéans. qui fronea Je sourceil, tandis 
que le sang montait À «a joue, 

Gonzague prit sa main de force et 
l'appuya contre son cœur, 

Mere, qitlles lurines aus Feux : 
entendez-vous, Philippe! j'en suis ré- 
duit à vous dire merei paree que votre 
voix ue s'est pas juinte aux unties pour 
nraceuser d'infunie. _ ‘ 
Fse rodrossa, 'eonnme il "eût honte 
el pitié de son attendrsssonent, 

: —Que uonseigueur me pardonne, 
repritil en st forvaut ä sourire, ju ge 
uroublierai plus près -de Int Je suis 
quelles sont les accusations portées 
{contre moi, ou du imoins ie les devine, 


{Ma lutte contre ce Lagardère nia’en- 


truiné à des actes que la loi répare 
je me défenrhrui si la foin fatinque, ln 

outre. il y a la présénce de made. 
selle de Nevers dans une maison con- 
Sacré AU plaisir. Je ne veux pas an- 
liciper, Monseigneur, ce qui ic rest à 
dire ne fatigners pas longtenihs l'atten- 
tion de Votre Altcssé Royale," Votre 
Altesse Royals se souvient sans doute 
qu'elle acencillit avec étonneinent la 
dentande que je lui fis de l'einbassade à 
Madrid: Jusqu'nlurs,-je ‘m'étais tenu 
soigneusement éloigné des affaires pu- 
bliques. Nous en avions dit assez pour 
que votre étonnement Ait cessé, Jo 
voulais retouvierén Espigno uveo- un 
titre offirielqui mit À ina dispositiun 
ln police de Madrid, En quelques jours 
j'eus découvert Pasile de la chère en- 
fant qui est désorinais Lüuit”l'espair 
d'une grande race, Lagardère Favait 
décidénent abandonné  Qu'avs dit-il à 
faire d'elle # Aurere de Nevers te gpl ait 
fer vie À ‘danser say les abc" pibli- 


léins at-il euu, une houre, uneminüte, | ques. Mon dessein étail de saisir à Ja 
une seconde, je veux savoir, je le veux! | fois les deux jeunes files et “‘Fiventu- 
L'aventurier ut en inaitresse nié. 
je ramenai madon.oisolle 


deur toute éntière, Ce qui cal certain, 
c'est qu'il faisait des l'açons pour rece- 
voir chez lui, à Madrid, la vraie Nv- 
vers, et qu'il avait défendu à sa mai- |épée.. 

tresse de la recevoir, parcequ'elle avait | __$j je l'avais cu... murmur 


avez-vous cru, ionseigneur, que cette [river 
chappèrent ; 


le ue ie Nevers, 


Celle que vous prétendez être ma- 
demoiselle de Nevers, rectifiale régent, 

—Oui, monsrigneur, celle, que je pré- 
tends Être malemoiselle de Mevers, 

= Cela ne suffit pas. 

= Permettez-moi de croire le con- 
tvaire, puisque le régeunt. m'a donné 
raison, Je n'ai point agi à lu légère, 
Anxrisque de me répéter , je vous dirai: 
Voici vingt ans que je travaille ! Que 
fallaitit ? La présence des deux jeunes 
filles ete Fimpysteur. ous l'avons : 
ils sont réunis tous les trois à Paris, 

=Non pas par votre fail, interrom- 
pitle régent, , ot 

Par men Fait, monscigneur. uni- 
quenierit par pion fait. A quelle épo- 
que Votre Altessn, réfale at-clle recu 
la première lettre de ce Lagurdère ? 

Vous ai-je dits? eommenca le duc 
d'Orléans avec hantenr, 

Si Votre AllusséfRôyule ne veut 
pas ue tépoudre, je le ferai -paur elle, 
La première lettre de Lagardére, celle 
qui demandail le sanf-condnil et qui 
était datée de Bruxelles, arriva ñ Pinis 
dans les derniers jours d'août, et il y 
avait près d'un mois-que mademoiselle 
de Nevers étail en mon pouvoir Ne 


ordinaire, monseigneur, .et lyissezmioi 
du moins le hénéfiée-dé. Pévidèenée. 
Pendant près de ‘vingt in Lagardère 
est vel sims donné signe de vie, 
Penset-vous qu'il rie Tai ‘aft pus fallu 
un netif pour SOUECT à rentrer en 
France précisément À ‘ectte ‘heure ? el 
pensez-vous que ce molil n'aite point 
été l'enlèvément mdng-de Ja vruë Ne- 
vers ? S'il faut maettéé"iéf points sur 
les 5, Lagardüre.a pu: faire d'une 
tre re dsbmiement Hjié. céieci: “Si je 
laisse M, de Gonzngue installer à l'hô- 
tel de Lorraine lhéritière du feu dur, 
où s'en vontoines espoirs Pet que forai- 
je de cette bee Be qui valaitdes milti- 


que, taire enrégistrer cette marque 


mé traites pas plus al, qu'un ‘ateusé | 


28 JUIN 1906 


Le Conseil de Ville à hanquetté, 


mardi wprès-midi, L& Brigudier-Général 


Vos Epargnes h 


Load Aylner,-qui était à Edmonton 
, . " , + à nl mn ee 

pour inspection du régimeht de Cava- —+— EN 

lerie “Canadian Mounted Litles,” cu 


pé où face en face de la ville, sur: les 


Securité 


turrains de Groat, Je banquet à eu 


lieu au Cufi Prince Arthur. 


Cette Compagnie ofre : ‘à tous an lieu sûr pour leurs Épargnos, et 
QU ARE POUR CENT 
..d raté € Composé soui-aunuclemont 
N ational Trust Compagny Linited 
Lvcnuo Jasper ot de ln:lère run. 
A M, STEWART, Geranl-Local, 


: : 


Avis aux Locataires 
+ , 


D'apr à, Les amendements à Hi Charle 
de lu Cité, adoptés à la dernière session 
ie la législature Provincinle, le droit 
de vote dans les élections municipales 
.pout être obtenu pu: fout maitre de 
maison. aux conditions suivantes à 

“Jin prouvant à l'officier chargé 
d' asseoir les impôts (assessor) le, ou 
avant le, premier jour de juillet, qu'il 
a résidé dans la v ile poudant an moins 
trois mois et qu'il & oceupé et qu'il 
continue d'oceuper  quelqu'apparte- 
ment dans la ville, soit comine locntai- 
re, pensionnaire où employé, eben pro- 
duisant un reçu du Secrétaire Fréso 
rier pour la somme de $5,00, étant Vin 
pot appelé : “louseholders 5 Tax,” son 
uoin sera inserit sur Ja liste appelée 
“ Honscholders Tux List," et sera 
alors cxempté du paiément de l'impôt 
appelé “Poll Tax” pour l'anmie cou- 
raute.” 

Les citoyens manquant de se confor- 
mer aux conditions énoncées ne pour 


Coin de VA 


nes mn aies ame bet ent 


annees minis isnieoel 


Vente par Encan Public 
AUX ECUR TES RICHELIEU 


SUR LA TROISIENE RUE 


Samedi, € 30 Juin: 1906 


Un jet de chevaux pour le Cransport (Pack orses), Selles pour 
transport (pack suddles), Couvertes, ete, 
Une selle ordinaire. Tout Féquipage d nn parti d'arpenteurs. 


ront exercer leur franchise aux pro D'après les instructions revues de PR. A. Bélanger, Inspec- 
1 É : 
chaines élections munitipales. attendu teur des Arpontages. . 
qiuue leurs pois ne paraîtront pas dans È 
la liste revisée de voteues, qui ne peut HRITALIUIEN , 
u +7 L] 
‘être changée après avoir été adoptée, J. A. VW RIGITTE ; En anteout ! 
‘ G. J, KINNAIRD, ° | 
Sec. Trésorier marrer: ARR ere nr ne nes 


Ciré d'Edmonton, 
7 juin, 1903. 


PROVINCE D'ALBERTA 


ns 


Avis aux Propriétaires d'Animaux, 


Es 


L RE 


Nous offrons durant l'exposition des bons 
pour les provinces Alberta et de Sas-| p}}ell'C hus. 


sans precedent. Reduction daus 
katchewan'sera situé à Medecine Tlat, 
Alberta. Toute communication vel ÉOUS 110$ habillemeonts d homes ct de L'ar- 


tivement. aux MUqUes devront, après 

cette date, étre adressées comme suit : COUS, 

Recorder of Brands, Medecine Il, ; 
Alberta. : Lt — , 


L'arseut euvoyé en paiement des . 
Ho À 
919. pour “#10. 


honoraires devra étre adressé pur Bon 
2 
Il ). 50 


dé Poste où mandätid'express,- payable | 
au “Recorder of Brands,” Medecine 
C hau: SsUTCS de toile, 50c. 
ail $1.50 pour 90cts. 


û 


NT 
R 


ns 


Avis est par les présentes données 
qu'à partir du premier jour de juillet 
1406, le bureau conjoint de Régistra- 
tion des marques ( Recorder of Brands) 


valant 


sé 


Complet d'homines 


6 


c 


$ ss 
ie 


£ 
$ 


Hat, Si des chèques sonv envoyés ils ‘ 
devrënt avait été acceptés par a bun- ? 
que sur laquelle ils saut tirés, au pré- 
alable, et comprendre le montant que 
la banque chargera pour l'échange, 


4 
DE 


A 2, M 
Chomises de tre 
RÉGISTRATION DEN MARQUES DANS LES . : à 

. BEUX PRUVINCFS, . 


‘ ° + 
Les personues qui font l'élevage dans|. ‘ M | 
le voisinage de la frontitre :iuler-pro-} 
| incite {gaatrième méridien} de: 
vraient, comnio mesure de protection, 
lorsqu'elles font eurégistrer une mar- 


Et nombres d'autres chances semblables 
qui ne se presenteront peut-etre jamais 


dans 1 province de Saskatchewan TOUVEARUL 
aussi, ce qui leur coûtera une piustre 
(#L.00) de plus d'honoraires, 
GEO. IARCOURE, 
Député- Ministre de FAgricullure, 
Département de PAgriculure, 
Bureau du Gouvernement Provineial 
Edmonton, Alta, 21 juin, 1906. 
14-80) . : 


Edmonton Clothing Co. 


LIMITED 


pensais vainere à force de bienfaits, Pgnait son pain à faire des contorsions, 
cette vépulsion violente que rien ne [à désartienter ses joinbures, et qui, no- 
meative, j'en fais serment sur mon bon: ftamment, contrefaiseit te Dossti ? 
neur! je me d'avriver à} —Fagardère L Oimurmura le prince, 
caneluré In paix avant qu'âme qui vive feu qui un souvenir s'évoillrits eétoil 
efil soupennné be guerre, Voili un du vivant du Monsieur ! Nousle regure 
grave motif, ut certes, monsuigneur, | dions par cette lenêlre : le petit Lagar- 
oi qui counais micux que personne |dère ! | 
la délicatesse d'âne et la profondesens! —PIüt à Dieu que ce sauveuir vous 
sibüité que recouvre votre affectation | fut venu ilya deux jours, Je ronti- 
de seplicisme, je puis bien faire valoir{ nue, Dès que je sonpronhai son urr i- 
près de vous une semblable raison: | vée à Paris je répris -mion plan dû je 
Mais il y en avait une autre, une rai | Pavais luissé" J'essaÿai-du nr'emparet 
son pudrilé peut-être, st rien de ce quil du couple ‘imposteur et des papiers 
se rattache à lorgueil du devoiriccon- {arte Lagardère avait soustraits au bit. 
pli peut sonbler pudril, J'avais com: {leau de Caylus. Malgré ‘tonte son 
mencé seul eclte granile, vetle Sainté | adiossé, Lagardère où le ‘bossu ne put 
entreprise, seul je l'avais poursuivié | n'einpéchér d'exéenter brie bonne par 
pendant la moitié de mon existence, & {tie de cé plan: ilne parvinLAsauver que 
l'henve du iuinphe, juvais Hésilé À luianéie : je pus meotiro ke main sut 
inelire- quelqu'un, flûte vousanème, la jeune fe et sur les papiers. 
inonseigneur, de moitié dans nur vie} "--Où est la jeune lite ? clean lo 
toire, Au conseil de fumille, l'atlitude régont, ‘ 
de madiune ln princesse ma lait com-|  - Auprès de le pauvre nière abuse, 
preudre qu'elle tit prévenue, Lagnr- auprès de iadume de Gonzague. 
dère n'attendail pas mon attaque : ill: “Etes papiers ? Je vous préviens 
tirail Jo, premier. Monseigneur, je n'ai! que c'est ici qu “ya vévituble 4 umpsur 
point: de hote à l'avouer : l'astuce pour vous mobsieur le prince.” 
n'èst pas mion fort. ‘Lagardère à joué} ? ÆËL pouvioi tlangei, n'onseigneur? 
a plus An avec mois it a gagné. Jeldemanda Gonzague en souriant br- 
ue crois pas’ vous apprendre ‘quo cet gucillcusenient. Moi, je ne poarrai ji 
cet homme a'disshoulé su ‘préseuce mais concevoir € qu'on ait été, pendant 
parmi nous sous un nudacioux déguise. Fun quart de siècle, Le compi uno 
ment, Poul-Gire vst.ce la grossièreté ! l'omi, Le frère d'un honnno donton a si 
môtie dé Hreüse quiei ait la cône] miséiilie opiñion, !'Periséz-vouà ‘que 
plète réussite, IE Faut avouer aussi, | jui falsifié déjà Les titres ? L'envelapye 
S'iuterroupit le prince de Gonzague euchetée de trois sceaux, “intasts toux 
avec 'dédäin, que l'ancien métier du] les rois, vous répondren'dé niprobité 
personnage lui dotninit des Tacililés qui douteuse, Les Litres gant. entre mes 
ne sont pas à toul'le inonde mains: Je suis pré à ü les déposer, gr 
- Je ue sûis pas quel inétier il a ail, | re un reçu détaitlé, dans celles du Vu- 
dit le régent: tre Àltesie Rojÿale. | 
= la niélicr de Sltinibanque, nvant -Ce soir, nous vous les rcclumicrons, 


ons hier, qui demain ne sera plus 
qu'une gilanita plus pauvre que moi. 

—Ou pourrait retourner l'argument, 
objeta le régent. 

-On pourrait dire, n'est-pas, fit Gon- 
zague, que Lagardère, voyant que j'al- 
ais faire reconnaître nue fausse héri- 
Lière, a voulu représenter lu véritable? 

Le régent inclinu la tête en signe 
d'affipmation. 

Eh bien, monsciuneur, poursuivit 
Gonzague, il n'en resterait pas moins 
prouvé que le retour de ce Lagardère 
æ& eu lieu par mon fait. Je ne demande 
pus autre chose, Voiei, en elfct, ce 
que je me disais! Lagardère voudra 
ane suivre à tout prix ; Il toimberiv en- 
re les iaius de la justice, et la fumière 
GE fera. Ce n'est pas moi, monscignèur 
qui ai donné à Lagardère Iles moyens 
d'entrer en France et d'y braver l'ac- 
tion de ln justice. ‘ 

‘LSnviérvods que Tägardère était à 

’aris, demanda. le due ‘d'Orléans, 
quand Vous” avez sollicilé auprés de 
moi 1 permission de convuquer un tri- 
bunal'de faunille ? 

- Oui, moliseigneur, répenidlié don. 
pue sans hésiter. 


” 


croyais sûr 


— Pourquoi ne nm un avoir Dis pré- 
vent u “'. 

‘ —Dévait li iotale philoséphique ct 
deviuiit” Dieu, éregantit Gonsague, je 
prétends n'avoir aucun Lort, De ant 
la loi inenséignour, et par conséengnt 
devant vous, s'il vous plait de repré. 
senter lois mom espérance dinitiue: 
Ave ln lettre quitue, un juge inique 
point mé “condaihner, J'uunis dû 
réchunér'vas conseils sur tout ceci el 
votre aile as , cela sentble Gvident ; 
ms est-ce auprés de vous ‘qu'il faut 


justifier certaines répugances ? Je pen- 
sais metre un terme à l'antagonisme 
aiheureux qui a existé de tout Lerips 
outre made la princesse et tuois je 


de faire le mélier d'assassin, ei, sous] dil le duc d'Orléans. 

vos fenêtres, dans la cour des Fontai-f  — Ce soir, je serai prét comme je le 
bes, He vous souvenez-vVous point d'un)suis à eette heure. Mais perniellez: 
alheure x enfant qui autrefois ga [moi d'achever Après la ctpture que 


ES 
ii 


LE COURRIER DE L'OUEST, 


JEUDI, 


EW YORK DENTISTS ” 


aus désirons nNoNECt Al publie d'Edmonton ob du disbrieb que nousavons 
Hs toge ; 
N onert des burentix dans l'édifice MeLecod, Ave Jasper, un pen à l’ouest 


di magasin ( 
lureutt* el voir 
ja dentisieres 

ë 

dernes Sit 
nouvelles © 


tion L 
Votrtt formule 


seulement des 


tariépy & Lessard, Nous invitons le pullie à venir visiter nos 
les méthodes absolument modernes que nous employans pour 
Nous pouvons dire sans erninte qne nans avons les plus mo- 
Jons de dentisterie qui soient dans l'Ouest, Avec nos méthodes 
L instruments électriques, nous porivons faire Coutes sortes d'opérs. 
4 dentaires absolument sans doienr, 

' pour l'extraction des dents sans douleur est connue 


“NEW YORK DENTISTS ” 


gpécialité de ‘ Couronnes ?” 
et de * Ponts. ?” 


N° couronnes of ponts en porcelaine où en or sont des plus 


et de plus artistiques. 


Nos dentiers hrevelés à chambre 


DENTI E RS - 7 gulhérent absolinnent dans la bouche, 
Nous offrons, 


pour cent meilleur marché que les prix ordinaires, 
cet ofre pour faire connaître nos méthodes scientifiques. 


cinquante 


durables 
spécinle 


pendant les prochains GO Jours, 

de faire toute opération dentaire À 
Nous faisons 
Jne garantie éeri- 


de sera dunée pour les travaux que nous ferons. 


Consultations et examens GRATTES. 


“NEW YORK DENTISTS 


MR 


Le 
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Angéline de Monbrun. 


x 


pès mon arrivée au Canada on nr'a- 
vait dit: Lisez Angégline de Montbrun, 
nuus, en méme temps. onme faisait de 
lhévone de Laure Conan, un tel por- 
qrait revêtu de toutes les perfections 
physiques et morales que par une 
étrange rontradietion je repoussais 
cette lecture, du jour an lendemain. 

Je ne comprendrais pas,me disais-je, 
encore toute finbibée des héroïnes pé- 
tetes de passions, de névroses et d'égo- 
mes que nos romanciers modernes 
français ont mis à la mode, enmine si 
Française, hormis “flirter,?  eroquer 
des bonbons et des réputations à cinq 
heures ehez le confiseur en vogue, 
abandonner enfants et mavi au imoin- 
dre enprier, étnit'incapable, par ses 
qualités fortes vb sa vaillintise devant 
le devoir, d'inspirer ceux qui, sans ver- 
gogne, avec trop de talent. hélas ! jet 
tent à l'étranger le diserédil sur la 
femme Françenise. 
’ née el 

Ce fut, je Tavoue, avec un pen d'hé 
Station que je Lournai, res jours der- 
nier, les premières pages du livre, Len- 
tateur sous son élégante toilette gris- 
hrun, Je ne connais nul désappointe- 
ment plus douloureux que celui deren- 
contrer le vide lorsque longlemps on a 
v'vila vie, que chaqne jour on a ajon- 
Léon attrait de plus à l'idéal : la souf- 
frunce éprouvée ot la rançon de Tl'ima- 
winalion, cette pauvre huagination si 
trompense et cependant tendrement 
chérie parecqu'elle dore de sa magit 
éocntrice les eoins sombres de notre 


istenee, 


J'avais faite, Lagardère était vaineu. 
Ce déguisement maudit a changé éom- 
plètement Ta face des choses. C'est 
moine qui ai introduit l'ennoui 
chez moi, J'aime le bizarre, vous Île 
savez, et, à cet égnrd, c'est un pou le 
goût de Votre Altesse Royale qui à 
fait le mien, du temps que nous élions 
anis, Ce bossu vint Jouer In loge de 
mon ehien pour une somme folle; ce 
boss in'apparut comme un être fans 
taslique : bref, je lus joué, pourquoi 
lenier Ce Lagardère est le vai des 
jongleuns, Une fois dans la bergerie, 
le loupra montré les dents ; je ne vou- 
lis rien voir, el c'est un de mes fidèles 
serilours, M, de Peyrolles, quia pris 
sur lai de prévenir scerètementla prin- 
cesse de Gonzagne, 

--Ponmiezvons prouver croi ? 
mind le régent. 

-- facilement, monscignenr, par Île 
témoignage de M. de Peyrolles. Mais 
les gnrdes-franenises et madume ln 
Princesse arrivèrent trop tard pour 
nes doux pauvres compagnons Albert 
et Gironne, Le loup avait mordu, 

— Ce Lagardère était-il done seul éon- 
dre vous tons ? 

— [ls étaient quatre, monseignenr, en 
Complant M. lemarquis de Cnaverny, 
non cousin, ° 

—Chaveiny { répétule régent éton- 
né, 


de- 


Gonzague 
Bon: 


répondit hypocrite- 
— H'avail eonnu, à Madrid, lors de 
Lion ainbassnde, li maîtresse de ce Lu 
Hardère. Je dois dire à monseigneur 
HAE + . 
HAE ni sollicité eb'ubtenu ce matin de 
; 
M, d'Argenson nne lettre de eachel 
foutre chaverny. 
“Elles deux autres ? 
—Les deux autres sont également 
arrêtés, Ce sont tout hounement deux 
Privôts d'armes, ‘connus pour avoir 


MANN NES NE 


Coin Féminin 


BARRE MIRE 


Un spitituel evitique s'amuse à dé- 
couvrir les plhunes féminines sous les 
pseudonimes masculins ; le jeu est {rès 
facile et m'étonne que les naïfs lisant 
pour lire, Jenesais où jai lu cotte 
théorie, combien juste, de lai femme 
auteur, Les hommes, eux, sont si peu” 
enelins à l'expansion qu'il leuvest facile 
d'écrire des centaines de pages sains x 
laisser tomber une infime parcelle de 
leur cœur, La femme auteur, elle, 
lisse échapper, au hasard des pages 
pri tant de paroles factives, nn cri 
véritable de son cœur, un reflel de ses 
pensées, Et voilà pourquoi les hom- 
ines In reconnaissent malgré son pseu- 
donime, parceque ses livres renferment 
un enthousiasine, une sincérité d'im- 
pressions, transpiuaissant malgré ses 
efforts, 

. Angéline de Monthenn est un chof- 
d'œuvre de sensibilité féminines W fal- 
lnit étre fomme pour fouiller, étaler 
aussi délicatementie rève pur eLintensit 
de cette âne originale, 

Un cri d'amour, lt révolte passionnée 
d'un cœur quine veut pas mourir, el 
ces élans se hrisnnt en un acte héroïque 
de loi : voici la loumile succincte du 
roman de Laure Conan, T'antenr a 
adininblement créé son heroïne pour 
4 souffrance ; aussi de tout le livre je 
préfère ee qu'on pourrait nommer un 
peëme de douleur: le journal d'Angé- 
line, 

Dans la preuière partie, la phase de 
bonbew, Angéline est trop parfaite, 
nous la devinans trop loin de nous ; 
elle est plus ange que feminine, Certes, 
elle aime dans toute lPallégresse que 
rouforme 6e mot, mais son anour 
tient du rève, de Fréel eb parce que 


partagé jadis les débauches et les mé- 
faits de Lagardère. 

Reste à expliquer, dit le régent, 
Pattitude que vous avec prise cette 
nuit devant vos amis, 

Gonzague releva sur le due d'Orlé- 
ans un regard de surprise admirable 
ment jouée. H fut nn instant avant de 
répondre, Puis il dit avee un soupir 
moqueuL : ï 

—Ce que l'on m'arapporté a-L-ildonc 
quelques londements ? 

—J'ignore ce que lon vous a raippor- 
té 

Des comtes à donmidehaul, mon- 
seigneur; des accusations tellement. 
fol'es…. Mais apportient-il Lien à la 
haute sagesse de Votre Altesse royale 
et à mu propre dignité ?.. 

Je fuis bon marehé de ma haute 
sagesse, monseigneur le prince ; mot- 
tons-la de côté un instant avec votre 
dignité. Te vons prie de parler. 

Ceci est nn ordre, et j'obéis. Pen- 
dant que j'étais, ectte nuit, auprès de 
Votre Altesse royale, il parail que 
orgie a atteint chez moi des propor- 
Lions estravagantes. On a foreé la por- 
te de mon appartement privé, où j'a 
ais abrité les deux jeunes filles, afin 
de Les rencettres toutes deux ensemble, 
le matin venu, entre les mains de mn- 
dune la princesse. Je n'ai pas besoin 
de dire à monseigneur quels étaient 
les instigatenrs de cette violence, mes 
mnisivres y prétaient la nain, Un 
duel baehique a eu lieu entre Chaver- 
ny et le prétendu hossti Le prix du 
tournoi devait être la main de celte 
jeune gilana qu'on vent faire passer 
pour mademoiselle de Nevers. Quand. 
je suis revenu, j'ai tronvé  Chaverny 
couché sur le carreau et le bas tri- 
amphant auprès de si maitresse. Un 
contrnt avail été dressé ; il 40 couvrail 
de signatures, pimi lesquelles mon 


[propre seing l'ulsilié, 
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La psychologie de Maurice eut été 
cependant curiense à étudier, Ce 
grand amour quilui faishit renverser 
verres ot salières : s'agenouiller dans 
l'herbe, au bord de lélang sans crninte 
du ridicule—Angéline annvnit pn Ini 
cire au nez, tout en l'aimant beaucoup, 
ee grand amour comme il sombre vitel 


nous présageons lempreinte, le scean 
de li soul'ennce future on se surprend 
à Lourper plus rapidement les feuillets. 

“On dirait, Maurice, que vous m'a 
vez lnissé votre mélancolie, J'ai des 
pitiés, des sympathies, pour tont ce 
qui se décolore, pour tout ce qui se 
fane.” 

Test des âmes d'élites qui ne s'épa- 
nouissent parfaitement que sons la 
chaude rosée des larmes : Augéline est 
dé ee nombre, Elle ne devient femme, 
c'est-idire créature de souffrance et de 
lammes, que Je jour où, déflgurée, elle 
voil se retirer d'elle, peu à pen, l'amour 
de son flaneé, de celui qui lui a dit: 
*# Mon imamortelle bien-nimée, je crois 
en vous; croyez en moi.” Quels ne- 
cents elle sait trouver plus tard, en se 
souvennnt de cel instant, 


Angéline souifre : elle est bien fem- 
me, Et parce que ‘sa beauté, son 
anour, sa vie” se trouve soudainement 
gnlaidie, Maurice oublie, 1£ plune se 
refuse à écrire : il est bien homme ! 

Au moins, que l’on nous dise que lui 
aussi a connu l'agonie morale, le déchi- 
rement de le chair vive lorsqu'il nrrn- 
chât la fleur de son premier amour, 
Qu'il aime ailleurs, à nouveau, c'est, 
je crois, dépassé les bornes de l’égoïsme 
masculin, qu'il possède pourtant à 
haute dose. : ’ 

“Ah! vousavez bien vite oublié la 
promesse faite à Ninu, cette solennelle 
promesse de nraimer toujours et de me 
rendre heureuse,” 

Angéline de Monthrun. est le livre 
dont on est amoureuse 1 $01Z0 ans, Qui 
faconne nos ânes de fillettes et leur 
infuse ln mystériense soif des dévaue- 
ments Qui denous ne trouve dans 
les chers et doux souvenirs un ‘de ces 
vieux petits livres tout fané sous la 
reliure vicilotte ; el, -qui ne songe 


“Alors jesentais nos fines inexprimn- 
blement unies. Je me sentais aimée— 
aimée avec celte infinie Lendresso qui 
fait que Ie eur tout entier s'ément, se 
livre et, secoule, Alors je croyais que 
Be douleur partagée célait une force 
vive qui mêlnit à fanais les âmes.” 

Et plus loin, In rebellion de l'âme 
broyée qui cherche en vain le exlme, 
la paix ; la détresseile la chrétienne, 
seule dans ce chuos de dontes et de dé- 
SESpÉrANEes, 

“Oublier qu'on à été l'objet d'une in- 
comparable tendresse : qu'on a cn à 
linmortalité de launour. 
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Le “L'enfân£ anne son berceau, à doucement vagi ; 
€ Sa lèvre à fait entendre une incertaine plainte. 
;. Et la nomrice aceourt voir ce dont s'agit, dur moe 
L L'enfant pleure, sans doute il souffre... et dans sa crainte, 
# La nourrice In pris camme un oiseau dolent. ‘ | 
CU Sur son sein maternel elle endort, elle apaise 
+ Son enuchemar pénible el son vague malaise, out ! 
. Et la pauvrette se caline en ses bras consolants.. ct 
€ Où sont, où sont les bras qui berceront nos mes 
EA Et quelles idéales mains, Ci 
À Plus douces que des mains de femmes, ’ 
L Mettront des baumes snrhumains : 
LS Sur les blessures de nos âmes ? st 
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unes none seen mens eme ts tt: 
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Douleurs, douleurs du corps, si vous faites souffrir, 
Du moins c'est au grand jour, : on vous plaint, on vous panse, 


Leots 
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S Ft pour vous soulager, vous hercer, VOUS guérir, 

CR ll est des doigts lérers el des mots d'espérance, 

ES Mais la douleur qui n'a point de sang au dehors, 

À EL qu'il faut deviner, car an ne sait In dire, , 

+ Que le toucher irrite,et la parole inspire, - D 

“ Comme elle vons envie, 6 souffrances du enxps ! un 

Le Où sont, où sont. les bras qui berceront nns Amesf 1 

À Et quelles idéales maine, 

du Plus dauces que des mains de femmes, Es 
Es Mettront des baumes surhuinains ! 

+ Sur les Llessures de nos âmes ? ., h + 
s LOUIS MAIGUE, _% 
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; 50 ï sé 
atetetapepetetepafatetteteteetet 
avec émotion à cet abécédaire où nous 
avons appris le secret des tendresses : 
tunour de liancée, d'épouse et de mère. 


# 


tatatapeteteteteintelete quete 


ntetotequ{etetete 


SOublier! laisserle passé reler nier ses 
abünes sur lt meilleure partie de soi- 
même ft N'enrien guider! n'en rien 
retenir ! Ceux qu'on a animés, les voir 
disparaître de s1 pensée conne de sa 
vie ! les sentir tomber en poudre dans 
son cœur | 

Non, In consolation n'est pas Ià ! 

Je ne me lasserais pas de citer tant 
j'aime Angéline laissant s'échapper en 
un fiot torrertueux ses révoltes inti- 
mes, Cette fois, elle est près de nous, 
elle dit. les mots dont nous tressaillons, 
qui nous émeuvent : elle est vraiment 


L'emprise de l'âme et de ln consci- 
ence est si facile ‘qu'une mère ne de- 
vrait inmais mettre un livre entre les 
mains de sa fille qu'après mûrexamen. 
A cette égard Angéline de Montbrun 
offre toute sécurité ; c'est'un livre ca- 
nadien d'une grande élévation de pen- 
sée, parfaitement éerit, appelant un 
pet le genre de Mademoiseile Monniot. 


jorité des Français : la Finance que l'on 


beau et hien ; celle-là est toujours la 


que notre orgueil decroit ; ln dignité 


changent en poison dès que nous les 
envisageons nvec des yeux de pro- 
priété, 


et qui se connaîtrait bien lui-même, ne 
pourrait jumuis s'enorgueillir, 


supporte, 


gents sont très réservés, n'est-ce pns ? 
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Mme Laure Conan, pour le plaisir 
éprouvé en recevant et en lisant son 
beau et bon livre, Il n'est pas de jonis- 
sance comparable à celle d'une lecture 
qui fait songer, pleurer et prier, qui 
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| tisse entre l'auteur et le lecteur î : : D — à 
le ee ur el le lecteur unlien | Çapital Payé, $16,000,009._ Fond de réserve, $4,500,000. 
Mine Laure Conan me permestra-t- BUREAU CHEF — TORONTO norte 
ss 


elle, en raison de cette sympathie, de 
lui dire qne l'appréciation de Maurice 
relative à la France me semble émise 
un peu légèrement, 


B. EF, WALKER — Gérant Général,  ALEX, LAÏRD — Asst Gérant Général, 
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te-t-il done, qu'il ignorait ces phalan- 
ges liborieuses de jeunes gens eatholi- 
ques ? 

N'était-il pas plutôt prévenu d'avan- 
ce par la lecture des journaux eansuli- 
ens-françnis qui, mulencontreusement, 
puisent lenrs opinions et leur inspira 
tion dans des journaux français adver- 
saires des catholiques ? Tine inanque 
cependant pas d'organes sérieux et in- 
dépendants, si lon craint les exagérn- 
tions de partis, où l'on trouverait ln 
vérité vraie, 


UN PORTRAIT 
ATTRAYANT 


ce que nor elients ap- 
pellent ‘ une image 
parfaite" est ce que 
vous aurez chez nous. 
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Richelieu Livery Stable | 
PENSION, VENTE ET 
LOCATION de CHEVAUX 


Iélas ! oui, il est une st 
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belle ; la vinie France, celle de Hu ina- OUVERT 


JOUR ET NUIT 
artistiquement finies 
sortent chaque jou 
de nosateliers et vont 
orner noinbre de #a- 
lons. Nous savons 
donner à non clients 
la pose qui leur sied 
le mieux cf noug a° 
vons un instetment 
absolument supérieur 
pour la photographie 
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trouve en tête de tout ce quiest grand, 


France de nos ancêtres, la belle, Ii no- 
ble, la généreuse Franee eb ne mérite 
pas le jugement porté par Maurice | 


MAGALI A. Gervais & Frère Encore un mot : 
Nos prix ! 
FROMAGIERS Hs ont rom, 
MON ALBUM, Morinville, Atgerta bles! Prix spéciaux 
pour de grasses coin- 


mandes et pour des 


gruupes, 


CASTOR 


Fromage de premitre qualité livré 


Notre honneur evoil à propartion 
aux marchands de gros où deitétail. | 


commence là où cesse l’ostentation, D 
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L'homme qui connailrait bien Dieu 
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Exposition Spéciale de 
DENTELLES. 


La piété ndoucit ce que le courage 


ne 


Elle. — Les hommes les plus intelli- 


Nous avons maintenant Un assortiment choisi de collets 


Lui, — Je ne sais pas, personnelle 
en dentelle, cravattes, manchettes, collets doubles (turn- 


ment je ne puis vous renseigner. S . \ \ 
! P £ Q over), ceintures et toutes espèces de dentelles. 
QU 
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Te seul magnzine de modes en fran- 


‘ . 
Toutes ces marchandises ont été achebées, en vue du com- 
merce d'été, en quantités considérables, ce qui nous permet de Îles 


çais publié au Canada donnant vendre à des pris très bns. 


68 pages de texte, 
100 modèles de toilette, 
2 patrons gratis 
avec chaque N°, paraissant le ler de 
chaque mois. 


à —— 


OLLETS dentelie de 10cts à 50ets. 
OLLETS toile et dentelle 35cts à $2.50 
EINTURES (lavable) 35ets à Thcts, 


nôtre ! 

Madiune Laure Conana la ‘inanière” 
de ces peintres flamands concentrant 
amoureusement tout Péclat de la lumi- 
ère sur le visage du modèle, 

Angéline vit, notre eanr palpite 
avec soin, cela, semble-t-il an détri- 
nent des autres actives, 


Le régent regardait Gonzague et 
semblait vouloir percer jusqu'au fond 
de son fume. Celuici venait de-livrer 
une bataille désespérée. En entrant 
cheZzle due d'Orléans, il s'attendait 
peut-être à trouver quelques froideurs 
chez son protecteur el smi, mais il 
il n'avait point compté sur vette ter- 
rible et longue explication. 

Tous ces mensonges habilement 
groupés, tont ect énorme moreenun de 
fourberies était, on pent le dire, aux 
trois quarts impromptu. Non-seule- 
ment Gonzague se posait en vietime 
de son propre héroïsme, mais encore 
il infmnail À l'avance le témoignnge 
de Lrois seules personnes qui pouvait 
déposer contre lui ; Chaveruy, Cocar- 
dasse eb Passepoil, - 

Le végedt avait aimé cel homme 
aussi Lendrement qu'il pouvail aimer ; 
le régent l'avait duns son intimité de- 
puis l'adolescence, Ce n'était pas pour 
Gonzagne une conduite fava “able : 
cu cette longue suite de rapports in- 
times avait dû mettre le due d'Orléans 
en garde contre li profonde habilité 
de son ani. Ilen étail ainsi, en citet, 
Peut-Gtre que, passant pau une autre 
bouche, les réponses claires et en ap- 
parence si précises de Gonzague 
vient suffi à établir la conviction du 
régent, 

Le végent avait en lui-même le sen- 
tient de la justice, bien que l'histoi- 
re lui reprocheavec raison bon nom- 
bre d'iniquités. fl est penmi de croire 


‘qu'en cette circonstance, le régent ve- 


trouvait, pour ainsi dire, toute ln no- 
blesse motive de son caractère, À enuise 
du solennel et triste souvenirqui pln- 
nait env ce procès, I s'agissait en dé. 
finitive de punir le meuuirier de Ne- 
vers, que Philippe d'Orléans avait ché- 
ri eomieun frère : il s'ugissuit de ren- 
dre un nom, une lortune, une faunille 


au- | 


On pourrai, peut-être, lui reprocher 
de ne point exhaler un parfum de ter- 
roir assez prononcé, Le roman doit 
avoir, à mon humble avis, sa nationa- 
lité, son pays : on ne devraii pouvoir 
le transporter par l'imagination en an- 
cun autre. 

Mes remerciements vont très vifs à 


Sur réception de 1ûe., ilacra andres- 
sé à toute personne qui en fera la de- 
mande un N° spécimen. 


ADRESSE : MONTREAL MODE, 
Montréal, Can. 


à la fllle déshéritée de Nevers, 

Le régent avait Lenté d'ajouter fai 
aux paroles de (ionzague, S'il se rni- 
dissnit, c'était chez lui accès de vertu. 
Il ne voulait pas que sa censcicnee put 
jamais lui faire un reproche au sujet 
de ce débat. Toute sa pensée était ré- 
sumée duns ces mots prononcésau dé- 
hut de Pentrevne : “ Justifiez-vousseu- 
lement, et vons verrez si je vous ai- 
mais ! * Malheur aux ennemis de Gon- 
rague justifié. 

—Philippe, dit-il après nn silence el 
avec une sorte d'hésitaton, Dieu nrest 
témoin que je serais heureux de: con- 
sevver nn amit La catomnie a pu s'a- 
charner contre vous, car vous avez 
beaucoup d'envicux. 

Je les dois aux bienfaits de mon- 
seigneur, HUMAINE Gonzague. 


les on introduit la mortelle ‘“acqua 
toffann”.….. Monseigneur, interrompit 
ici Gonzague, si vous avez besoin d’un 
plaidoyer pour m'ubsourdre, condtum- 
nez-moi, car le dégoût wie ferme lx 
bouche, Je me résnme et vous laisse 
en face de ces trois faits: Lagardère 
est entre les mains de vatre justice : 
les deux jeunes filles sont auprès de la 
princesse ; je possède les pages arri- 
chées au régistre de la chapelle de Cay- 
lus. Vous êtes le chef de l'Etat, Avec 
ces éléments, la découverte devient si 
aisée, que je ve puis me défendre d’un 
sentiment d'orgueil en me disant: 
“ C'est moi qui ai fait li Hunière dans 
ces ténèbres.” 

Lun vérité sera découverte, en effet, 
dit le régent : c’est moi-même qui pré- 
siderai ce soir le tribunal de famille. 

Gonzague lui saisit les deux mains 
avec avidité, 

— J'étais venu pour vous prier de faire 
cela, dit-il, Au nom de l’honrme à qui 
j'ai voué mon existence entière, jevous 
remercie, monseigneur. Maintennnt, 
j'ai à, demander pardon d'avoir parlé 
trop hant peut-être devant le chef d'un 
grand Etat ; mais, quoi qu'il arrive, 
mon châtiment est tout prèt, Philippe 
d'Orléans et Philippe de Gonzague se 
seront vus ce soir pour: I dernière fois, 

Le régent l’attirn vers lui, Ces vieil- 
les «uitiés sont robustes. 

-Un prince ne s'abaisse point en 
faisant amende honorable, dit-il: le 
“us échéant, Philippe, j'espère que les 
excuses du régent vous suffiront. 

Gonzague secoua li tête avec 
teur. 

—]1 y a des blessures, fit-il d'une voix 
{remblunte, que nul baume ne saurait 
guérir, 

lise redressa tout à coup et regardn 
la pendule, Depuis trois longues hen- 
res l'entretien durait. 


—Vous êtes fort contre ln calomnie, 
reprit le régent, pu: votre position si 
haute, et aussi par cette intelligence 
élevée que j'aime en vous. Répondez, 
je vous prie, à une dernière question. 
Que signrfie cette histoire de li suc- 
cession du comte Aunibal Canoz- 
PAR 

Gonzague ui mit la main sur le 
bras, 

- Monseigneur, dit-il d'un ton sé- 
vieux eb bref, mon cousin Canozzi 
mourut pendant que Votre Altesse 
rayule voyngenit avec moi en Yialie. 
Groyez-moi, ne dépassez pas certaine 
limite au-dessous de quelle l'infamie 
aurive à l'absurde et ne mérile que le 
dédiin, quand même elle passe par la 
bouche d'un pouissant prince. Peyrol- 
les n'a dil ee matin: “On n fait ser 
vent de vous perdre ; où à parlé à Son 
Altesse Royale de telle sorte, que tou- 
Les les vieilles necusations portées con- 
tre l'Italie vont retomber, sur vous. 
Vous serez nn Borgin, Les pêches em- 
poisonnées, les fleurs au calice desquel- 


—Monseigneur, fit-il d'un accent fer- 
me ei froid, vous ne domnirez pas ce 
matin, L’antichambre de Votre Aj- 
tesse Jayale est pleine. On se de- 
mande là, tont près de nous, si je vais 
sortie d’iei avee un surcroît de faveur 
ou si vos gardes vont me conduire à la 
Bastille, C’est l'alternative que je 
pose, moi aussi. Je réclame de Votre 
Altesse Royale une de ces deux graces, 
à son choix ; la prison qui me sanve- 
garde, où une marque spéciale et pu- 
blique d'amilié qui me rende, ne fut-re 
que pour aujourd'hui, Lout mon crédil 
perdu, j'en ai besoin, 

Philippe d'Orléans sonna et dil au 
valel qui entra : 

Qu'on introduise tout le monde, 

Au moment où les courlisans appe- 
lés passaient le seuil, il attiva Conan 
gue et le baisa au front, en disant : 

— Ami Philippe, à ce soir, 

Les courtisans se rangèrent et flrent 
haie, inclinés jusqu'à. terre sur le pas- 
sauge du prince de Gonzague qui se reti- 
ait, 


IT 
TROIS ÉTAGES DE CACTIOTS, 


L'institution des chambres ardentes 
remonte à Finneois I, qui en avait 
fondé une dans chaque parlement pour: 
connaître des ns d'hérésie, Tes arrêts 
de ces tribunaux exceptionnels étaient 
souverains et exceutoires dans les 
vingt-quatre heures. 


sion extraordinaire désignée par Louis 
XIV, au temps des empoisonnements, 

Sous ln Régence, ls nom resta, mais 
les attributions varièrent, Plusieurs 
sections du parlement de Paris reçu- 
vent le titre de chambres ardentes ot 
fonetionnèrent en môême temps, La 


î 


RAVATES dentelle 35cts à 150 


Hudson’s Bay Stores 


Ta plus célèbre | 
len- | des chambres ardentes Fat ln conmumis- 


fièvre n'était plus à l'hérésie ni aux 
poisons, In fièvre était aux finances, 
Sous la Régence, les chambres arden- 
tes furent donc financières. On ne doit 
voir en celles que de véritables cours 
des comptes, chargées de vérihier et de 
viser les borderenux des agents du tré- 
sur, Après la chute de Law, elles pri- 
rent mûme le nom de chambres du 
visa, Ê 

Il y avait cependant une autre cham- 
bre ardente dont les sessions avaient 
lieu au grand Châtelet, pendant Îles 
travaux que Le Blanc fit faire au pa- 
lais du parlement et à la Conciergerie. 
Ce tribunal qui fonctionnait pour la 
première fois en 1716, lors du procès 
de Longuefort, porta plusieurs con- 
damnations celèhres : une entreautres 
contre l'intendant Le Saulnois de San- 
cerre, acuusé d’avoir falsifié le sceau. 
ün 1717, elle était composée de cinq 
conseillers et d'un président de cham- 
hre. Les conseillers étaient les sieurs 
Berthelot de Lebeaumelle, Hardouin, 
Hacquelin-Desmaisons, Montespel de 
Graynae et Husson-Bordesson, audi- 
teur, Le président était M. le marquis 
de Ségré. Elle pouvait être convoquée 
par ordonnance du roi, du jour au len- 
demain, eb mème pur assignation 
d'heure à heure. Ses membres ne de- 
vaient pas quitter Paris. 

La chambre ardente avait été convo- 
quée la veille, aux diligences de Son 
Allesse Royale le due d'Orléans, L'as- 
signntion portait que la séance ouvri- 
mit à quatre heures de nuit. L'acte 
d'accusation devait apprendre aux ju- 
ges le nom de l'accusé, 

A quatre heures et demie, le cheva: 
lier Henri de Lagardère comparut de- 
vant la chambre «rdente du Châtelet, 
F’acte d'accusation le chargeait d’un 


détournement d'enfant et d’un assassi- 
nat. 
Suite à InGième page, 
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RE cts Vanne mat tnt. are hr Mn 7 D À EE PL A PL 


La St. Jeart- Baptiste 


a 


Grande Démonstration à St. Albert 
hrer avoc les compatriotes la fête na- 
tionale ct faisant des vœux pour ln. 
vancement et la prospérité des Cana: 
diens d'Alberta. à 
Ce message fut réçu avec enthousins- 
me et des applaudissements proléngés 
ténoignèront du plaisir qu'il causa. 

M. Guilbaulé luf encore nn message 
de M: Jos. Bilodeau, président ‘den 
Société St. J 1'enn laptiste d'Edmonton ; 


Un nombre considérable de patrio: | 
tes, venant de toutes les paroisses 1lu 
district, avaient répondu à l'appel de. 
la société St. Jean-Baptiste ot s'étaient 
rendus à St. Albert pour ln célébra- 
tion de notre fête nationale, lundi der- 


nier. 

Pour cette circonstance le joli vil- 
lage de St. Albert avait fait de yran- 
des préparations et toutes les maisons 
étaient joliment décorées de drapeaux, |? 
oriflammes, etc. Tout était en fête 
comme‘la nature qui,. ce jour, avait 
commandé au vent de soufller' ün tout 
petit peu pour rafraîchir les chauds: 

rayons du soleil et dér ouler* les. payil-[m 


Jons, 
AFS. 

Comme il impor tait. “dé le” J 
journée füt commencée Enr -lé- ‘Sainte | 
Sacrifice de la Messc; qui fnt- cliantée 
dans la cathédrale par le Rés. : Père | 
Mérer, euré de St. Albert et chapeläin | 
de la société. : 

Le sermon de: circonstance fut. don 
né pa ‘le Rév. M. J.0. Oùeiletie 
curé de Beaumont. Comme d'ordi 
naire, M. Ouellette fut très - éloquent.. 
Après: avoir choisi pour téxte de:son 
sermon ce versct du psaume, TES Âfi- 


à 


député de. SEA 


rabilis Deus tt sanctig, sis! le à gislalive dés t 
rend monsieur raconta’ Vhistoire de. St la parlé, - 
Jeañi-Baptiste, patron de-l'Eglise èl- de bert, dont le. patri otisine 
la nationalité canadienne-frangaise." 11 luniversellement connu Eté ré 
“ räppéla si ses vértui CA gridemmiston] SIASINC, PÀ$ ec } lc pence , “si 


tt É Œn ts 
- que Diof lai évait confiée, moptr anf les Hit “connait: “V6 foi ñt”. ne” sh 
dé à Sociaué”Se” can: B is 


grands exemples que St. Jean- -Haptiste” È 
nousa dorinés, exemples le éniténes 
et de foi junais, eus inlés. 


à petit, à lirréligion. : Lu. D 

T1 exhorta les fidèles: à 
sublimes vertus ‘que SE Jean E 
a pratiquées sur a “terre. h 


et capäbles de lutter ave 
contre” nos : ennemis. Vus 


a terié eËnôns pééparère | un. ñ trôn : 
gloiré pour, PF éternité.” ! 


NA rai ell. 


FT DANQUEr. 


: Les dames qui Sétuiént” char 
gées de cette partie du prograinine > 
méritent d' ‘être chaudement félic itéos: | . 
J'out se passa d’une façon adinir able 


s" ent servis font hon: |} 
et les mets qui furent servi ont IO. tes séulement: Je jour: ‘de StJ can-Bap- |: 
neur à Jeur talents culinaires, L - 


Ltiste, mais. qu Al faut être ‘des “patrio- 

Loin ee ri ? ntr 

PRÔCESÉTON Er FÊTE CHAMP, à tes d’un: -bout ‘de l'année à à l'autre, ‘du | 
SE [premier janvier: au, “trente cb un -dé- 


re eË écouter: les | aisée, ur . *enthoustis. 


€ 


Après Je diner cut lieu la procession |! cembre. Dei ue 
qui se forma en face ‘de: à : ‘salle. “pour M. Noriinndeau deinanda à Ja -socié- 
se rendre, fanfare en tête, drapeaux etité Sb-J ci Baptiste. ce. qu elle ‘avi dit 
bannières au vent, sur le terrain : dés lait’ de’ da résolution ‘adoptée ilya urie 
- amüsements. Là, 'les _patriotes. ‘ st couple. d annécs, décicänt ni orgahiser 

| “Brouphiént autoir d’une estradedéco- | des succursales dans tous” les “‘ceñtres 
“réc' ‘de drapeaux canadiens où le prési- l'éanadions-français d'Alberta Nord. 
dent: dé la Société St. Jran-B aptis{e Jl cré int que’ ceite, résolution à été ou- 


de St: Albert, M. A. Guilbault, monta | bliée, eb demande que nos. patriotes se 
au milieux des applaudissements. réveillent, I'y a dans St-Emile plus 
Après quelques mots de bienvenue, M.|de Canadiens que dans, n'importe 


qu'elle -uutre paroisse et cependant il 
n'y. à pas de société St-Jean-Buptiste, 
pourquoi ?:, Parce qu'on”se contente 
d'être pabri iotes Je 24° juin. Plus d'ac- 
tiôn, plus d’ action, et moins'de belles 
paroles, s'éuie M Nor mandeau. 11 de- 


Güilbault.donns Leture d'un message 
télégraphique qu'il venait de recevoir 
du représentint des Canadiens- fran 
çais d’'Alberta, à Ottawa, l'Hon, Phic 
lippe Roy, exprimant son regret de ne 
pouvoir être à St. Albert puur célé- 


d triotes par tout..ct toujours, 
de nous jalouser les uns les antres nous | triotisme qu'il ÿ'avait à Morinville et 


Vorateur suivant. 
a parlé avec une ‘éloquence. vraïmont | ie 
‘ remarquable ; c'est déjiun orateur dis- 


des. éeeurs. | 


:[nos pères sur le tcrrain politique” pour |. 
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Notre Langue. 


ne ——— 


Notre langue naquit aux lèvres dos Ctaulois, 

Ses mots sont earessants, ses règles snnt.sévères, 

Lt faite pour chanter les gloires d'autrefois, 
Ellen puisé son souflle aux refrains des.trouvères, u 


{ 


' 


Elle a le charme exquis du timbre des Tatins, 
-Le séduisant brio du parler des Hellènes, :: 
Le châud rayonnement des émaux Aorentins, 
: Lo chape et frais poli des porcelaines.. 
Elle a les. sons moelleux du luth éolien, | : 
Ledoux: babil du vent dans les blés, et, les \e igles, " 
La clarté de l'uzur, l'éclair olympien, ne !, ee 
Les, ssoupirs du ramier, l'env ergure des aigles. tr 


cs 


: le éhante partout pour louer Jéhoÿa, 
5 dissipunt 1 la nait 0 où l'erreur se dr be 


éclaire Jes arts et vuide Ia scioncet ; DE De 
te, en n servant le vrai, le bien, le: bon 


i, 


gra plus désormais pre 


ci 


éver d dibolir IC ray ons de r doré. 


“Rbsois. Léujoirs pour. nous là coloré de télés 
idait es “Hébreux vers ln Terréf “proriise Î 


Lee : rss LE 


w: LCHAPMAN, 


, Lootst. , MAMA) 
DEDS DES DEE EN EN DS EUR ESS 


le, des félicitaions au comité d'organi- 


ï änile c ce qu'on fait de notre langue ? 
amis de Kt-Al- 


‘dé nôtre foi?de nos mœurs? Il de-|sttiun eb remercia les 


rundé que nous soyons de vrais pa- bert de l'hospitalité grande dont on x 


qu'un lieu | Fait pr euve. Tldit les trésors de pa- 


nouë aidions :, qu ‘au lieu: ‘de vouloir comnient, même ceux qui n'avaient pu 


icter à. bas’ celui des nôtres qui monte venir À "St- Albert, on s'unissaient de 


par. dégrés l'échelle sociale, nous le | cœur: ak patriotes présents pour fé- 
DE dans une éloïjuente ton. a St-Jjcan-B aptiste. 
M. Su MUEC Soucy, 


soutenions. 
péroraison: Vor. ateur termine on jetant. Lu 
ce cri que uiçait jadis le” grand “Mer! "af, Samuel Souey, de Slonÿ Plain, 
ide; 4 : Ceésoïis, nos” luttes fritrici- fubensuite appelé À à prendre la paro- 
le. Comme un bon catholique, M. Son- 
cy, cummença par faire un acte d'hu- 
milité : il dit LL aprèsles éloquents dis- 
cours quiv enaieñtd'étre prononcés il lui 
semblait drôle d° êfre sur lestrade, lui, 
wi “cultivateur ” … M. Souc y, mal 
N gré ecqu'il” avait dit, fil un discours 
tingué,. dés pins pri utiqués. Ta la bonne ha- 
sit parole . -convaincañte- ‘atteint tous bitude d' appeler, Jes choses par leur 
ei à parlé avec enthousias- nom, ct il raisonne avec benucoup de 
mé dèsI prof ès qu'a fuit la race, cann- justesse. ; : 
| dienne, rappelant les . hauts faits - de 
os ancêtres, Jes dévoueménts" de nos 
|missionnaires, les luites soutenues. par |: 


des, -xitiissous* nous | Mo, 5 


Lee - , 


CR EN. 5. P. Taxni, 


M J'E. Landry, dE imonton, fut 
- Monsieur Landry 


Sa voix . sonore ‘pénètre. ct 


(#) Candy, Mon pays, Mrs amours. 

Après le discours de M. Soucy, M. 
Léo. Sava re inbnta à sur la plate-forine 
autt milieu ‘des applaudissements et en- 
tonna avée un’ brio superbe, d’une 
voix forte : | 


|| cénauérir les. liber bés, dont nous jouis- 
sons. ; M: Landry a rappelé plus par 
|ticalièrement les. commencements, de 
cette pardie du Canada, passant en 
revie les hardis pionniers ct les cou-| M. le président Guilbaut dit alors 


rALCUX missionnaires qui suvonturt- quelques mots eë Tes jeux, la danse, 


rent sur. cette terre. jusqu'alors incon- la musique, commencèrent, cb les ré. 
nue. . jouissances d'urèrent le restant de l'au- 


Lot. près midi, 
:* C'est une leçon d'histoire: absolu! 


à El U 

men 6, pratique. et des- pus. intéressan- À l'heure du souper l'on se dirigea 
tes que it M. Landry. Ce jeune com-| ers ln salle. St. Jean-l aptiste où le 
patriote sesb montré un penseur pro- repas Futservi. Il n'y avail pas de 
fond et un homme très renseigné, «doué | meuu, il suftisait" le: demander ce qu'on 
d'une éloquence rare. TI s'êsb révelé désirait ; il ÿ° avait ile tout, 


Sori É JE, 


0 Cana, Mon pays, Mes anonre 


SOUPER, ’ 


de plus un vrai patriote ‘et il est à. . 
souhaiter qu'il se fasse entendre sou- 
vent dans nos réunions Ta séance dramatique ct musicale 
DS FEURIONS POUT NOUS COM loreanisée par Îos dames religicuses, 
muniquer uu peu de:son enthousias- qui eut lieu daps. la soirée, fut un suc- 
. HR 
[Tous les exécutants furent applaucis, 
comme ils méritaient bien. Le chœur 
des enfants étaieut simplement magni- 
fique. “Ta filé‘du Soñneur de Clo-|. 
a té rendu avec beauconp 


mc, 


"M. Daur AüvÉ. : 

M. Paul Auvé, président, de la 
Société St-Jouin Baptiste dé Moïinvil- ches ” 
le fut l'ordteur suivant, 11 adress, | d'art. 


au nom des cumpatriotes de Morinvil- Suite à la page 7 


‘|Le seul, le plus ancien, le plus volumi- 
‘{neux MAGAZTNT eanadien-franenis. 


1906 


JOURNAUX 


Le Monde Hustré 
ALBUM UNIVERSEL 


Fondé en 1884 
—#+— 


Tmprimé sur papier de luxe. 
Tustrations d'actualité et 
artistiques, ‘4 
[Le Nuuéro, - - 5 CENTINS , 
\ + — 
‘Abonnement : 12 mois, 82,50 ; 


CIE 25 ; Bnois 750. 
4 
Le Courier DE L'OuExr, 
Edmonton, Alta. 


Agent. 


© LE PROGRES DE VALEYFIELD 


Journal ILebdomaire, publié à Vallev-. 


field, Province de Québec, une 


fois la semaine, le jeudi. 
Abonnement : 

“12 mois, - - - 91.00 
. Gimois, + - ,50 


Le Progrès de l'allrytiel, 


Valleyfield, Qué. 


‘“ L'AVENIR DU NORD ” 


JOURNAL LIBERAL INDEPENDANT POLITIQUE ET 
LITTERAIRE 
+ 

Publié à Saint Jérôme, comtéde Ferre- 
bonne. Province de Québec. 
“L'AVENIR DU NORD ” 
est plutôt un organe 
nalional qu'un jour- 
nal de parti. Ne pu- 
blie que de l'inédié : 
critiques de théâtre, 
chroniques,lettres de 

France, 

—+— 

jünne des nouvelles de toute la région 
’étendant au nord de Montréal. 


, û . u —+— 
irecteur : JULES-EDOUARD PRÉVOST 
—4#— 


‘ Abonnement, $1060 par année. 


Viennent d'arriver 
Les Marchandises suivantes : 
Truite du Lac Supé- 

rieur 
Harengs de mer 
Morue de l'Atlantique 


Petite morue de Fin- 
nan 


Etc. Etc. 


The Gallagher 
Hull, M.& P.Co 
Limited. == 


Telephone 6G 


e206e 


Essayez nos Jambons et ‘* Bacon " 


CSS ESSENCE FSU 


PREMIERE 
EXPOSITION 
PROVINCIALE 
'ALBERTA 


es 


Tenue à Edmonton, les 2, 3, 4 et Site 


juillet 1906, ha 
“ Edmonton Industriu Exhibition As- 


sons les auspires de 


socialion, ? 
ps 
$ 6,009 en prix pour los Courses, 
$15,0104épensées durant l'exposition, 


arifs Spéciaux sur tous les che- 
mins de fer, 


Liste des Prix envoyée sur appli- 
“Ation, LS 


H. R. MOUNTIFIELD Sec: Trés. 
EDMONTON INDUSTRIAL EXH, Associalion, 


6 mois, 


Harrengs de Yarmouth| 


JOHN ROSS & Co. 


Agents d’Immeubles 


Fermes à vendre, près des chemins de fer, à $7. de l'aere, Conditions 

de paiements : K2,00 de lacre compiant, balance en 10 ans, à 67, 

‘ Plusieurs  snaps ? dans les propriétés de ville. 
Argent à prèter aux plus has taux d'intérét, 


Assurances sur le feu, la vieebles vitraux (plate glass). 


JOHN ROSS & Co. 


ou ui Wouidnit 


LE bat Dipt 


à 
LE 


D, 


| 
as 


N'a ses 
ANR à ne À 
sy / drinn 7 Guard naguinst 
discuse end poison frens jme 
Lure water by usines à 
LISE n 


res ro re 
CGerm ‘Proct Water F'ltor 
Posilivol; removes &.:germ, and impurilies, 3 
lis quick-flowing, simple, corpact, cleans in a minute and 


does not require frequent renewai, ; 
CALL AT HE STORE FOR DEHONSTRATION 


ROSS BROS Ltd 


RAREMENT TE cou « Dh ET RATE 


Jackson Bros 
Bijoutiers-Horlogers 


Successeurs de E, Räy mer 


Montres, Horlorges, Bijouteries, Lunetles, Verrerie, etc. 
Réparation de montres, etc. 


JACKSON BROS, EDUOXTON 


nn np EE NOÉ 


Queens Hotel 


JASPER AVE 
EDMONTON 


Nouvellement agrandi et complètement remode-"" © 

Saile de Billard, Salon de Barhier, Salle d'E- 
chantitlons, de bain, ef lutes les aunéloration Fu, 
, . moderneë. ; 


_H. HETU 


Propriétaire 


S Avis “&ÿ 


Les applications pour Les galeries 


Cu qu'il ÿ a de plus nouveau en fait de 


dansle soubasement du pulaisde PHx- Joaillerie, Argenterie, 
position seront reçues parle Secrétai. Horloges, Montres, 
re-Trésorier à partir du 2$ mai 1906, Etc., Etc. 


aux plus bas prix. 
Cner— 


A.BRUCE POWLEY 


BIJOUTIER 


Le prix de chaque galerie 
est de dix dollars ($10.) 


Edmonton Industrial 
Exhibition Asso- 
ciation. 


Hotel. Astoria 
Lucien Bordreaut, prop. 
MOUNTIPIELD ! Biquours et cigares de premier ehois, 
‘ Sec-Tres, e 
9t ALBERT, Alta, 


pr.——T# 


est le nom de la meilleure farine vendue À aujourd à 


EDMONTON. 


Demandez-là à votre épicier et 
insistez pour qu'il vous la donne: 
. + 
Cette farine est manufacturée 


ALBERTA MILLING COMPANY Li 


EDMONTON. 


Cul tive ucurs! encourigez une 
“+ industrie locale et achetez la Heur 
EU. manufacturécavee votre blé. Nous 
girantissons chaquo sac. Si vous 


par 


““m'êtes pas satisfait de Br farine … 

| Capitol, nous vous Rem 55 
2 "+" bourserons ce que vois a ". ÉE 
sue à dOZ payé ant 
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Cartes Professionnelles 


| WILFRID GARIEPY 
AVOCAT, NOTAIRE, pre, 
BUREAU : Edifice Gariépy & Lessard, 
EDMONTON, Alta. 


L. Dunuc, M. A, À, Duuuc, B, A 
OMER ST GHRMAIN, 


DUBUG & DUBUC 
AVOCATS et NOTATRES 
Avorats, Sollicitenrs, Avoués, Notui- 
res, ete, pour les provinces d'Al. 


berta, Sackate hewan,: Manito- 
ba et Québec, 


Boite de Poste 543; Téléphone 287 
BUREAU : Edifice Norwood 
ARGENT à préter et à placer, fonds 
privés el de conprgnies, . 
oo 
Dre P. ROY, 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


Elève des Hopilaux de Paris et 
New-York. 


Nour, NOEL & CORMACK, 
Avocirs, Norainxs, Ere, 
EDMONTON, Alta, DAWSON, VE 


BUREAU À EDMONTON, BLOC POTTER & 
McDOUGALL, Coln des russ Jasper et McDougal) 


R, W, Gautley, D, L,S, R, H, Cautley, D, L, S 
J, L, Goté, D,L,S, 


CAUTLRY, COTE & CAUTLEV 
ARPENTEURS & INGÉNIEURS CIVILS 

EDMONTON 
Bureau : Sandison Block 


spécialités : ! Maladies des yenx, des 

Oreilles, du Nez et de la Gorge. 

Exumen des yeux pour choix 
sunclies. 


de Boite Postale 6 


HEURES DE CONSULTATION : 
2p.m. À 5p.m. 
Bureau 86 
LRésidence 188 


BECK, EMERY & NEWELL, 


AVOCATS, NOTAIRES, Erc, 
N. D. Beck, Administrateur publie, 
E.C.mery, CE Ncewell, $8.E.Bollon 
Bureau en haut de la Banque Imperlale 


Téléphones : 


DR FACE CE ER ES 
Dr'de L. Harwood 


MÉDECIN CHIRURGIEN. 
BURCAU (du Dr Roy) NORWOOD BI QOCK. 
TELENHONE 86. 

INA. RU ARR PR REX EEE CREER RARE 

Dr A. BLAIS, 


MÉDECIN et CHIRURGIEN 


Ancien Interne de lITopital Péan, 
Paris 


Edmonton, Alta 


GRIESBAK & O'CONNOR 
AVOCATS 
Solliciteurs pour le ‘‘ National Trust Co:’' 


BUREAUX : Coin de la rue Jasper 
et de la lière rue 


Tél, 324 
à 


Bureau : Heiminck Block, Tel, 174 
Résidence: Gme fine Ouest près de la 
rur Main, Tel. 181 


CONSULTATION ; De II à 12 sm. 
Et de 2 à 5 pm, 


A. MICHAUD 
Ingénieur Civil, Diplomé de l'Ecole Polytechi« 


que, Flontréal, Arpenteur Fédés 


A EE PURE PCI CR RE ME ACR ral et Provincial, 


Dr R. H. TILL 
DENTISTE 
Edmonton 


nn  —— 
TELEPHONE No 412, BOITE POSTALE No 524: 
BUREAU, Bloc McLeod »+ - == Jasper Avenue, 


Bureau au-dessus du magasin de 4, | Mills 


EDMONTON Aïlta. 
EEE 


Dr 0. F. Strong 


Jardinier — Un Français, nou- 


DENTISTE vellement avrivé an pays, habile 


ue , . 
Bureaux, Nonwoop BLCCR jardinier, demande de l'emploi. 


EDMONTON, . Ê ALTA, 


CTHE BELLAMY COMPANY. 


INSTRUMENTS AGRICOLES et VOITURES. 
VOITURES « McLaughlin, * — CAMIONS « Adams. ? 
Charrues et Herses # COCKSHUT, ” 
CI ce ee 


- Harnais, couvertes, robes, 18, - 


S'adresser à B. P. 662, Edmonton. 


Lerses à disques, drills, ete. Séparateurs, 


Badanees, ete. — Ticuses, Moisonneuses et Raterux MeCormiek, ? 


BELLAMY COMPANY, 


Coin des mes ..,,,4....... . Howard ct Rice, 


EDMONTON. 


rmmmeent ans | 


KELLY & BEALS 


Agonts, en gros et détail, pour les voitures de 
Munro & Melntosh. 


0000000000000000000000000 


| —Kelly & Beals-- 


0000000000010000000000000 
L LL 
Agents pour les séparateurs, “ SILARPLES, ” ct “ EM- 
PIRE, ” et pour les engins à gasoline de Stickney. 
0000000000 000000000000000€ 


—Keily { Beals- 


00000000001090000000000000 


Agents pour les funcux cxmions de ferme, STUDEBA- 
KER, ” et la Cie Woodstock Manufacturing Co. 


—Kelly Beals- 


incuhatours, etc. 


Agents pour des moulins “ CHATTAM ? 


Kelly & Beals- 


Agents pour les moisonneuses-lieuses, les rateaux et les ins- 
agricoles généranx de lrost and Wood. 


Ce 


truments 


Ni vous avez intention d'acheter quelqu'uns des articles sus- 
mentionnées, venez nous voir. 


KELLY & BEALS. 


Causerie' Médicalesur l'Alcoolisme, | tion absolue du commerce des alevols 


(Suite de la première page). 
tulement à l'alcoolisme chronique, et 
produit tôt où tard d'irréparables lé- 
sions dans les principaux organes de 
notre corps. 

20 C’est une erreur de croire que 
l'alcool puisse tonifier et stimuler l'é- 
conomie ; c'est, au contnire, un dépri- 
mant des facultés physiques el intel- 
lectuelles, 

30 Ï1 diminue notre pouvoir de ré- 
sistance aux grands écarts de la tein- 
pérature et aux maladies ; les stabisti- 
ques prouvent que la mortalité est de 
27 pe, plus élevé chez les alcooliques 
que chez les abstinents. 


46 L'usage répété des boissons mé- 


mc faiblement alcoolisées est dange- 
reux parce qu'il peut créer unc funeste 
hnbitude, en donnant le goût des buis- 
sons fortes. 

üo Les diverses préparations alcooli- 
ques son6 trop souvent adultérées, et 
quelques-unes contiennent même des 
poisons qui peuvent devenir plus ou 
moins rapidement mortels. 

6o Appuyés sur Jes statistiques, 
c’est en toute vérité que vous pouvons 
dire que l’aleoolisme à pour fils, le vol 
et le meurtre : et pour filles, ln pa- 
resse, la débauche, la mendicité et la 
fotie ! 


[TI 


Des moyens de laitier con: 
tre Palcoolisme. 
Statistiques 
Avant d'aborder cette dernière par 
tie de notre sujet, il serait peut-être 
intéressant de connaître la quantité 
d'alcool qui se consomme dans le pays. 
Les statistiques pour l'année 1903 
montrent que le Canada n produit 5, 
082,195 wallons d'alcoo! pur : soit ure 
augmentation de | million sur l'année 
précédente. Sur ce chiffre, 157,660 
wallons, ont été exportés à l'étranger, 
mais en revanche, nous avons fait des 
importations qui portent notre con- 
sommation pour une année seulement 
au joli montant de 5,156,889 galions 
d'alcool pur. A ce chiffre il faut ajou- 
ter 25,536,815 gallons de bière fabri- 
quées et consommés au pays : enfin 
215,716 gallons de bière, et 315,800 
gallons de vins importés de l'étranger. 

Répartie sur la population entière 
(hommes femmes et enfants) la con- 
sommalion a eté par tête de 1 gallon 
d'alcool pur, plus une bouteille de vin 
plus 5 à 6 gallons de bière. lt cela 
augmente toujours d’une année à lau- 
tye. | ! 

Voeut-on savoir maintenant ce que 
représente en argent cette quantité de 
5,156,889 gallons d'alcool pur, au taux 
moyen de 4.00 qui est un prix bien 
modéré pour les diverses boissons for- 
te ? Cela fait un total de K20,627,556. 
Ajoutez à cela le coût de 26,900,000 
gallons de bière, plus celni des +15, 
SO0 gallons de vins fabriqués dans le 
pays ou importés de l'étranger, el vous 
atteindrez facilement un grand total 
de #30,000,000 dépensées pour la con 
des boissons alcooliques 
ct cola augmente 


sonmation 
dans notre pays, 
tons les ans. 

Cette somme de trente millions vé- 
partie entre les Provinecs de ln Con- 
fédération laisserait À chacune d'elles 
one part égale de 83,334,333. Songez 
maintenant ce que la Provinec de Qué. 
bec, par exemple, pourrait faire senle- 
ment avec la moitié de cette somme 
pour l'éducation, et demandez-vous en- 
suite, s'il n'y a pas 1à matière à de sé- 
rieuses Oui, demandons- 
nous si ce west pas un devoir pabrioti. 
que pour tous les citoyens de ce pays 
de travailler à enrayer un tel fléau, 


réflexions. 


Moyens à prendre. 

Les moyens de combabtre luleoalis 
me peuvent se diviser en deux grandes 
classes, Ti va les moyens s'adressant 
au moral de l'individu, et les moyens 
plus humains qui découlent, d'une lé- 
gislation ou de règloment 1e police 
plus ou moins sévères, En-ce qui re: 
garde le côté moral de ln question, 
nous voyons avec joie que les antorités 
religicuses ont déjà commencé une 
croisade dans co sens. Naus avons 
pleine confiance que le dévouement pa- 
triotique de notre clergé sera couron- 
né do sueuds. UE nous faisons des 
voeux pour que les voix autorisées qui 
parleront au peuple du hauL des chaïres 
de vérité puissent apporter li cenvie- 
tion dans tout cocur canadien, 

La législation au sujet de l’alcoolis- 
me peut se diviser en Prohibition, et 
moyens de correction. 


Disons tout de! 
suite que l& Prohibition où interdic-: 


n'a pas douné les résultats qu'on en at- 
tendait. Bien loin de conduire à la 


À tempérance, la Prohibition a vu se dé- 


velopper le commerce illicite des bois- 
sons nleooliques. T/aleoolisme en cham- 
bre a remplacé Falcoclisme publie, ot 
l'un ne vaut guère micux oue l'autre. 
Certains Etats de l'Uniun Américaine 
ayant voulu essayer d’une législation 
prohibitive ont dû bientôt recourir à 
d'autres mesures pour enrayer lalcoo- 
lisme. Tout dernièrement une voix 
autorisée, sur invitation de Mgr l’Ar- 
chevêque de Montréal, nous disait 
quels désordres la Prohibition avait 
engendré dans FEtat du Vermont. 

Donc il faut recourir à l'autre moy- 
en que nous appellerons la Coërcition 
et qui consiste duns les restrictions, 
les entraves que lu loi mettra à l'ex- 
tension du commerce de l'alcool. Nous 
ne ferons qu'énumérer ces divers moy- 
ens qui sont: diminution des débits 
de hoissons et augmentation du coût 
des licences ; interdiction absolue de 
la vente des boissons alcooliques aux 
mineurs et forte pénalité en cas de 
contravention à la loi; fermeture à 
heure déterminée des buvettes ; ; pro- 
hibition des ventes le dimanche, cons- 
truction et aménagemeut spécial der 
débits de boissons,de manière à ce que 
de l'extérieur le regard puisse parcou- 
cir toute l'étendue de l'appartement ; 
confiscation de toute médecine brove- 
rée qui n'indiquera pas sur une éti- 
quette à l'extérieur le pourcentage en 
alcool qu'elle contient ; faire connai- 
bre, au moyen de brochures où pam- 
phlets répandus À profusion dans le 
public les méfaits de ‘l'alcoolisme sur 
la santé des individus et le bien-être 
des familles ; par le moyen de confé- 
rences on de leçons appropriées, ap- 
prendre à lx jeunesse de nos institu- 
tions suolaires combien ce vice anni- 
hile le talent et abrutit le corps ; en- 
tin démontrer à ces jeunes intelligen- 
ces que la sobriété, la tempérance et 
le travail sont encore les mcilleurs ga- 
ves de tout succès dans la société. 

En terminant cette étude bien in- 
complète, qu'on nous permette une 
dernitre réflexion. Puisque la prohibi- 


‘tion n'a produit que de mauvais résul- 


tats et qu'il est universellement recon- 


‘nu que le succès viendra d'une régle- 


mentation plus ou, moins sévère du 
cominerce des alcools ; enfin puisque 
coul il faut, il nous semble que ln 
première chose à faire devrait consister 
dans Panalyse ou l'inspection qualita- 
tive et obligatoire des différents pro- 
luits nleooliques offerts en consomma- 
tion. Nous ne voyons pas pourquoi il 
n'y aurait pas des inspecteurs oflicieis 
+ compétents qui par des analyse: 
scientifiques nous renscigneraient sur 
la pureté et la provenance des divers 
alcools aujourd'hni sur le marché. Tout 
roduit de: distillation porterait en 
sonséquence une marque spéciale qui 
serait à la fois un encourageænent pour 
le distillatour consciencieux cb une 
au “evarde pour le consommatenr qui 
serisquerait pas, même ent s'aleoolisant, 
le s'empoisonner par des produits de 
qualité inférieure, véritables poisons 
sous une fausse étiquette. 

Et puis, enfin, pourquoi FEfat ne 
mettraitil pas un pou a main à lu 
roue, lui aussi, pour enrayer ce mou- 
vement qui entraine la nation cana- 
lienne vers l'alcoolisme ? Jusqu'à pré- 


sent, les divers gouvernements qui ont |® 


successivement arboré leur couleur po- 
litique au sommet de nos édifices par 


lemeuntaires ont, volontairement ou 


non, négligé de meltre cette question 
au programe, 

À ceux de nos législateurs qui ne 
scraicnt pas disposés à nous snivre 
dans cette voié de limplacable guerre 
à l'alcoolisme ct anx alcooliques, nous 
dirons : Qu'attendez-vous ? 
rez-vous ? 

Sans doute, on espère équilibrer un 
budget, enrichir le pays ; mais nous 
aflirmons avec le Professeur Iluchurd, 
qu'on l’appauvrit ; et le budget moral 
d'un peuple,nous l'élevons bien au-des- 
sus de son budget financier, 

“ Plus l'alcool, dit Joffroy, produit 
d'impôts, plus le pays s'appauvril ; cur, 
non-seulement il faut déduire des im- 
pôts provenant de l'alcool, ce que coû- 
tent les alcooliques qui remplissent les 
hôpitaux, les asiles d'aliénés et les pri- 
sons ; mais encore, il faut retrancher 
le gain qu'aurnit produit le travail de 
tous ces malades, de tous ces 
eb de tous ces criminels, s'ils n'étaient 
devenus victimes de l'alcool.” 


qu'espé- 


aliénés 


Pourquoi l’fütab ne fait-il rien ? C'est 
bien simple, dië M. L'Etat 
ne fait vien parce qu'il est entravé par 
des ohstacies d'ordre électoral. Lord 
Roschery conscient du danger a pro 
noncé cette phrase célèbre : 

‘Si l'état ne se hâle pas de devenir 
le maître du commerce des liqueurs, le 
commerce des liqueurs alcooliques de- 
viendra le maître de Etat.” 


Renomi. 


Parole menaçante et prophétique, 
puisqu'on à vu un jour les brasseurs, 
les distillateurs, les débitants de bois. 
sons de la Grande-lretagne, tous na- 
turellement syndiqués, se ruer dans 
une lutte furibonde ct folle pour obte- 
nir la majorité à la Chambre des Com 
munes ; et jusqu'en France, on à pu 
contempler une “illustre cité ? de 110, 
400 habitants avec 2,030 estaminets, 
et un Conseil municipal composé de 


29 cabaratiers sur 36 membres. 

L'on semble trop disposé à capituler 
devant sa Majesté l’Alcool, sans faire 
même un semblant de lutte. Et pour 
tant, voyez ce que peut faire une na 
tion qui veut vraiment enrayer la mar- 
che vers l'alcoolisme national. 


Voyez le Suède et la Norvège, ces 


terres classiques de lalcoolisme jusqu’ 
en 1155,où la consommaticn annuclie, 


par tête d’habitant, était en aleool 


absolu de 23 litres (6 gallons). Par des 
mesures Gnergiques, (système Cioten- 
bourg), on est atrivé à combattre le 
fléau de telle sorte qu'en 1880 le nom- 


bre des cabarets tomba, dans certaines 


localités, à un seul pour 13,000 habi 


tants. 


Verrons-nous jamais dans nos par- 
lements cette question lardtée comimr 


elle le mérite ? Du sein ei la députa 
tion quelqu'un se lèvera.til enfin, qui 
tenant haut et ferine le drapeau de k: 
{empérance, ne craindra pas de fair 
entendre à nos gouvernants ces véri 
tés. 

A cclui-Jà, nous promettons qu'il 
trouvera derrière Jui tons ecux que n 
préoccupe pas seulement le progrès 
matériel d'une nation ; mais qui pen 
sent que les qualités, les 
commerciales où industrielles d’un 
peuple ne peuvent produire 
rien de stable «i elles n'ont poui 
base des qualités d'ordre moral supé- 
rieur. L'alcoolisme quand il devient 
une vice nafional est le facteur le plus 
puissant pour abaisser le niveau mo: 
ral ct intellectuel d’une nation, 

“Puisse cette étude bien imparfaite, 
à la vérité, trouver grâce devant nos 
compatriotes. Si nous n'avons pas le 
bonheur de convaincre ceux qui nous 
liront, In faute en sern à nous mèmes, 
qui n'aurons pas su, malgré notre bon 
vouloir, faire briller plus vivement le 
flunbeau de li vérité et trouver les ar- 
gumeuts propues à faire entrer la con 
vietion dans tons les cr 


Dr Ti V. VÉZINA, 


St Francois de au Qué. 


P. HEIMINCK & Co. 


Agenis d’Immeubles 


Lots de ville et 


terrains agricoles de la 


Compagnie de la Baie d'Hudson 


Terrains et fermes à vendre 


dans toutes les 


localites d'Alberta. 


Tél. 333 


EDMONTON 


Boite Postale 163 


Vient d'arriver 


Tne charue de char de MALLES et VALISES, que 
nous vendrons à grande réduction. 


Bon marchés spéciaux durant l'exposition 


Harnaïs et selles 


Un gra grand asso assortiment où: où vous pouvez faire un choix, 


J. E. CLARKE 


Sellier 


Vis-vie les magasins Révillon! 


aptitudes 


OIC, 


Aux Fumeurs 


Nous venons de recevoir 200 halles de tabac canadien. 


CERCEC 


Sans contredit le meilleur qui soit jamais entré à Edmonton, 
Nons invitons les fumeurs à venir en essayer, cb voir nés prix, qu 
sont plus bas que ceux du marché en gros. 


À ——— 


V : || ; Ne manquez de faire une “visite À no- 
al SS6 6 U service de table on de toilette. 
+ 
F " : Notre département 6 d'é épiceries eat tou- 
pPICETIES marchandises, qui donneront pleine et 
eo « 
Entière 
e e 
Satisfaction. 


tre magasin, si vous désirez un joli 
jours bien approvisionné des meilleures 


MAISONNEUVE & TERRAULT 


CCE 


20000000000000 


: Marchands-Généraux ° 
» Ave. Jasper Edmonton 
4 TEL. 158 

LD 


QUO N0DAD 000100000000 0000000000000 


0000000000 


Je viens de recevoir un lot 
DE MPAPETERIE.. 


— 


Papier à lettre de luxe. 


——— + 
Jahiers, livres, etc. 
Plumes, crayons, encre, etc., etc. 
+ 


Toujours en mains, un assortiment complet d'ohjels de piélé, 


———#——— 


Fine coutellerie. 


RENE LEMARCHAND 


Block Deggendorler, visevis le magasin de la Baie d'Hudson. 


Boite aux lettres 596, Téléphone 36°, 


CANNELL & SPENCER CONSTRUCTION Co. Ltd, 
CONTRACTEURS Généraux. 


Agents d'immeubles cf d'Assurance. 


Boite Postale 399 lel.43 
Buresu —- tière rue, Edifice Carrulhers, 
EDMONTON, Alberta. 


HEBERT & PERRON 


Marchands Généraux. 


St-ALBERT, Alta. 


John Sommerville & Sons Ltd. 


QUINCAILLIERS 


PEINTURES, ILUILES, VITRES 
Seuls agents de 
urncy Foundry {'o., Poûles, 
Sherwin-Williunxs Co. Peintures, 


Ferblanterie, Appareils de Chaufige. 
Nous sollicitons votre patronage. 


Boite Postale 6! ‘Téléphone 289 


The Capital Express Co. 
Tout Ciarroyage fait promptement. 
Charbon et Boi 


De Poële à vendre 


Tel, 445 


En arricre de la Northern Pank 


Western Canada Land Co. 


Terrains à vendre dans les distriets de Stony Plain et Morinville, 
setion, Pris: de SSH l'acre, en montant, 


AGENT LOCAL, EDMONTON, Alta. 


Seetions, | de sect. ou # 


S'duresser à Geo. Pl, Bragg, 


Annoncez dans LE COURRIER DE L'OUES!1 
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COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 


28 JUTN 


PORN RER EEE ER ES “Et 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


- $3,500,000 . 


mnt 


{ Du l'unada). 


L'Honorable M. Brodeur a vu s'as- 


Capital, 


Ressources, — 3,9500,000 seoir à ses côtés au banquet de lundi 
dernier, trois premiers-ministres pro- 

. >rincin: ‘ nt : . : 
Bureau Principal, *_+ _- Toronto, Ont. vinciaux, eb il on aurait vu quatre, si 


les élections générales de ln Nouvelle 
Écosse n’eussent pas retenu dans sa pro 
vince, pour remplir d'impérieux de- 
voirs, l'hon. M. Murray. 

Les trois premiers-ministres présents 
étuient l’hon, M, Gouin, de Québec ; 
Vhon. M. Scott, de ln Saskatchewan 
et l’hon. M. Rutherford, de l'Alberta, 

De l'hon. M. Gouin, nous n'avons 
pas besoin de parler longuement à nos 


D. R. WILKIE, 


TR. MERRITT, 
Vice-Prés., et Gérant-Général 


Président 


Agence d'Angleterre : Lloyds Bank, Buvoan, ne Lomtard, 
Londres, Agence de Now-Y ok: Bank of Montreal, Bank of 
the Manhattan Co. Agence de Minneapolis: list National 
Bank. Agence de St, Paul : Second National Bank, Apenee de 
Éhicago : First National Bank, 

Succursales à Manitoba, Territorres du Nord-Ouest, Colombie 
Anglaise, Québec et Ontario, 


D 


Esttres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays, 
“Bank Money Orders” aux prix suivants : 


$5.00 et moins. .,.,.....,..,.,... 3 cts } _ i ‘es , k 
° $, ecteurs, qui le connaissent et l'appré- 
Audessns de 5.0)et ne dép: assant pas 10 .... 6cts, : F NRIsse , PP 
“ 10.00 * 530, lets. tient si hien, nous avons, d'ailleurs, 
4 “6 , “4 , . 
‘ 30,00 : ü, 15 CLS, souvent l'occasion de leur en parler, 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n importe quel 
baveau de Banque incorporée du Canada, 
Départements d'Epargnes, 


Dépots reçus et intérêt payé aux plus hauts taux courants 
et crédité deux fois par an. 


‘G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 
Succursale d'Eamonton, 


Mais, la présence à Montréal, à ce 
banquet, des honorables MM. Scott et 
Rothertard méritait une mention tonte 
spéciale. C'était FOnest canadien, les 
nouvelles provinces, créées par le par- 


Ks 
LA 


ses enfants les plus distingués. 

MM. Scott et Ruterford, sont venus 
remercier Sir Wilfrid “Laurier et la 
vaillante phalange libérale de la pro- 
vince de Québec, qui se groupe autour 
de cet illustre homme d'Etat, de la 
large, grande et généreuse constitution 
aux nouvelles pro- 


Merchants Bank of Canada 


BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL 


Fond de Réserve $3,400,000 
Vice-Président 


Capital Payé S6,000,000 
H. MoNTAGUE ALLEN, Président JONATHAN Honcsox, 
E. F, HEBDEN, Gérant Général 


CORRESPONDANTS : : : 
Londres, Ang,: The Royal Bank of Scotland, 
New York, U. $,: The American Exchange National Bank 
Chicaga: The Northern Trusts Company 
St. Paul: First National Bank 


SUCCURSALE D'EDMONTON 


Intérêt de 3 p. e. alloué sur les dépots, emédité 2 fois par an. 
Achât et vente de Traites. Emission de Bons de Banques “Bank M. O.” 
Promptes Collections. Transactions d'affaires de Banque. 
109 Succursales au Canada A. C. FRASER, Gérant. dire dans des discours qui ont été cha. 
1 leureusement applaudis, que toute 


l'opposition fanatique, qui a été faite 
Moffatt & McCoppen, 


aux constifutions provinciales,avait son 
$ DE POMPES FUNÈBRES, 


4w'ils ont assurée 
vinces, 
de territoire, et où naujonrd'hni, grâce 
à Padministration libérale, des milliers 
et des milliers de colons sont établis, 
heureux, prospères et pleins de confi- 
ance en l'avenir. 

En honorant l'un des principaux 
chefs de cette phalange, is ont tenu À 


siège dans la province d'Ontario ;‘tan- 
ilis que dans la Saskatchewan et dans 
PAlberta, on était unanimement heu- 
reux, et reconnaissant envers l'Est, 
des libérales dispositions de ces cons 
titutions. | 
L'hon. ME. Scott a fait allusion, en 
passant, à l'un des fimeux scandales 
‘que les torys onb, essayé. de soulever 
autour de Yalministration fédérale, 
des terres publiques dans ‘la vallée de 
la Saskatchewan, où, avant 1896, il 
n'y avait pas un colon par mille carré 
MM. Scott et Rutherford nous ont 
dit qu'ils étaient heureux de cette 
occasion qu'ils ont de nous exprimer 
eur reconnaissance ; nous sommes 
heureux, nous. de leur dire que nous 
aussi, nous leur sommes reconnaissants 
de la libéralité généreuse avec laquelle 
ils traitent les Canadiens-français et 
les catholiques de l'Ouest. % 


ENTREPRENEUR 


Bureaux Visà-vis les bureaux du CoURRIER DE L'OUEST. 


. Lee & Marshall 


Edmonton, Aita. 


Tentes et Matelas, de toutes grandeurs et qua- 
lités, en magasin, 


BOITE POSTALE 407 MANUFACTURE, ière RU 


St-JAMES HOTEL. 


Mahoney & Bertrand, props. 


E& Le plus chic hôtel de Ia ville. 395% 
Muni de toutes les améliorations inodernes. 


! Le rendez-vous 
des voyageurs de Commerce. 


Car ce n'est que par la tolérance 
généreuse, les uns envers Îles autres, 
que nous arriverons à faire de natre 


qua Le bras à Paide de l'ardillon de la 
Un: 


{eachet avant de e les divivser sûr la Bas- 


Québec et n Ouest. aus la paix, l'harmonie et ki pros d- 


a 


r té. 


+ 


Le Banquet Brodeur à 
DU / 
Montréal. 

"mom 

An:dela de quatorze cents convives 
assistiiont au grand banquet ofiert par 
les elubs politiques de Montréal à 
l'Hon. L. P. Brodeur, ministre de lu 


Marine et des Péchevies du Canada. | 


Après l4 lecture de deux adresses, de 
la part des élnbs libéraux et des ha. 
bitants du comté de Rouville, que re- 
présente l'Hon, A. Brodeur, plusieurs 
discours très importants furent pro. 


noncés par Jlés Honorables Lomer 
Gouin, premicr-ministre de la provinec 
de Québec, L. P. Brodeur, membre du 
“abinet fédéral, Rodalphe Temicux, 
ministre des Postes, 4. [. Tarte, 3. C. 
MeCorkill, Trésorier de In province de 
Québec, J. B. B. Prévost, ministre de 


lement À sa dernière session, qui ve-lla Colonisation, M. le Dr léland ct} 


: 
es naient serrer la main de leur ainée, la | M, Rod. Latulippe. | 

Hoptapepteetetetelatet ete enter nature El province de Québec, en assistant à ln!  L'Hon. A. ©. Rutherford, premier 
démonstration qu'elle faisait à l’un de | ministre d'Alberta, assistait à ce ban | 


quet et à aussi adressé In parole. 


a ————— 
LA ST, JEAN-BAPTISTE 


Suite de la 4eme page 


Le: solos chantés par Mlie Levns- | 


seur remportérent des tonnerres d'ap- 
plaudissements. 


M. Fraikin, dans ses chansons co-{? 
miques, dût revenir plusieurs fois pour |: 
satisfaire l'audience, et le duo de piano l' 
ct Mile Chevigny, 


et violon par à. 
fut très apprécié, : 


En un mot, cette soirée fut trés jo- | 
méritent l 


lie et les dames 1eligieuses 


non-seulement des félicitations mais|, Notre departement d'epi- 
des remerciements de tous. ; . . . 
Se Courrier.nr L'Oursr se permet |: caries est tres interessant * 
de féliciter In Sovièté St. Jean-Bap |- , Ac . . oonvnac 
tiste de St. Albert sur ln façon dunt \ pou toutes les Nrenageres. 
elle a fait les choges. : Certe fête des à Les marchandises de meil- 
Canndiens-françnis a été grandiose et . 
le souvenir en restera longtemps gravé # leu l'E qualite. provenant des 
dans tous les cœurs. î . au 
A É orand mar ches du monde Aie 
+ ! 1 au 
Une runeur qui cireule en ville de-|, sont a. ë 
puis quelqnes jours veut que la ques- = _ mir 
tion de la roule que suivra le G. 'T, P. à Les commandes lnissees 
avant d’entrer/à Edmonton a été défi-|, , S , . n 
nifivement réglée gt que I décision |} l an Dres-midli ;, pour livraison ET 
pee gl { 
sera ofliciellement annoncée sous pen. |i A ; à L È 
Nos agents d'immeublés sont très! de borné heure le lende OZ, 
anxieux, vâ sans dife, dejli connaitre. |! ina, recevront une aften- . ont 
| tion speciale. 


La fanfare St. Jean-Baptiste a fait 
dimanche dernier sv -première sortie, 
alors qu’elle accompngna le corps de 
cadets, qui sor tait a aussi pour la pre- 
mière fois. 

Nos petits soldats ont très belle ap- 
parence et font les différents exercices 
qu'on leur a enscignés avec beaucoup 
d'ensemble déjà. 

On à constaté avec une 
surprise que notre fanfare a déj un 
bon répertoire de. jolis moreenux 


pays si divers, une nation unie et forte qu'elle exécute très-bien, 


il, Oriol n'act-il pas asseZ d'une téte 
joufilue et insipide ? Je hu en trouve 


I FE BOSS! J lille, boucle, Cela lui donna de l'encre, 
C'était une construction fort légère | coin de inouchoir servit de papier, un | deux, trois, cinq, sept, comme à lhy- 


en briques rouges, et dont l'aspect con- {brin de paille fit l'oflice de plume, Avec 
Lrastait singulièrement avec les sum-{de pareils ustensiles, un éerit lente- 
bres donjons qui l'entouraicnt, Au se- {ment ur peu lisiblement, mais enfin an 
cond étage un pont-levis la reliait à fécrit. Lagardère tragn ainsi quelques 


—_— OÙ ———— 
LE PETIT PARISIEN 


(Suite de la 3me page), 


1 y eut des t&inoins entendus: M. le 
prince et Madame la princesse de Gon- 
zagne, Leurs dires furent tellement 
contradictoires, que la chambre, habi- 
tuée pourtant à rendre ses arrêts sur 
le moindre indice, s'ajourna à une 
heure de relevée, pour plus ample in- 
formé, On devait entendre trois té- 
moins nouveaux : M. de Peyrolles, Co- 
cardasse et Passepoil, . 

M. de Gonzague vit l'un après l° autre 
chacun des conseillers ct le présidént. 
Une mesure qni avait été provoquée 


Paneien rempart, formant terrasse au- linats ; puis, toujours à l'aide de son ar- 


dre de Lerue ! Allons, bossu, qu'on ap- 
porte denx tonnes, toutes deux bien 
pleines ! tu bairas l'une, et moi l'autre, 
éponge que tn es! 'Muis vive Dieu! 


agréable | 


{voix sembfn tomber du ciel, 


1906 
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Voyez notre exhibit 
û l'Exposition 


LDC SCDCD te END CRE CORDON LRLX DES RE ET CE TER O RENDENT DONNE este 
Le publie en general est 
invite a venir visiter notre 


exhibit, a l'exposition, dans 
la batisse centrale. 


Des souvenirs y seront dis- Clg 
ë tribues. 
Lisez nos interessants ER 
bullctins dans les journaux re it 
quotidiens | 


La methode que nous ve- 


nons d'inaugurer pour la li- 
vraison des cffets achetes 


estabsolument satisfaisante. ci 


CT 
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Holû ! Navailles ! prends 
Nous allons le 


La vois d'en haut reprit en ce mo- 
ment: 

— Avez-vous reçu le paquet ? 

— Bon [fit Chaverny : le bossu est 
caché ici quelque part, le drôle m'aura 
joué quelque méchant tour. Mals quel 
diable de tournure à cette chambre !. 

leva la tête en Pair et cxin de tou- 


*—Obtenue par mon très-cher et trs 
loyal cousin ! grommela le petit mar 
quis, je crois me souvenir de certain 
dégoût que je montrai hier pour cor 
taines infaimies... 

— Vous sauvenez-vous, demanda le 
voix, de votre duel au vin de Champa- 
gue avec le bossu ? 


| avec colère, 

le bossu par les picds, 

baigoer dans la mare... 
La trou s'élurvissail au plafond, Une 


= Qui que vous sovez, dit-elle, venil- 
lez répondre à un compagnon d'infor- 
tune ! Etes-vous nu secret, vous anssi ? 


relivez cette fumime qui s’'assied surima 


Le sa foyec : 


devant de la grand'salle du greffe. Les !dillon, il décella un des carreaux de su poitrine, elle est lourde. 
caehats au plutôt les cellules étaient | cellule, 


proprettes, et carrelees comme pres- 


que tous les appartements bourgeois | chuts étaient au-dessous du sien. 


d'alors. On voyait bien que a détention 


n'y pouvait être que provisoire, et,snuf |Chaverny, 
les gros verrous des portes, qu'on avait eoimnne um bienheureux, Dans le se- 


sans doute replacés tels quels, rien n'y 
sentait Ja prison d'Etat. 


En mettant Lagardère sous clef, 1- {suieut d'assez bonnes choses, tant sur 


près la séance suspendne, le géolier lui 
déclara qu'il était au secret. Lagardè- 


re lui proposa vingt on trente pistales pour tonte piovende qu'un morceau 


ste ma 


ne vient-il pasonne vous voir Qu de- 


hors ? . 
° Chaverny dormait toujours : mais 
sn somnieil étail moius profond. En- 
çore ue demi-douZaine de pliras sur 
la figure et il alluit s'éveiller. [Il enten- 
dit la voix dans son rève, 

—Morbleu ! fit-il répondant à je ne 


feiime ?-Je dois être marié, 
Ses traits exprimèrent un méconten- 
tement subit, 
Dans le premier, le petit marquis de | —C'est dona Cruz; je la reconnais 
toujours ivre, dormant |bieu, Cachez-moi ! je ue veux pas que 
dona Cruz me voie èn cet état ; repre- 
nez vos cinquante mille écus, je veux 
épouser donn Cruz. Bis quoi, ce n’est pas une fille qu'on 
Et il se démennit. Tantôs le canche- pisse aimer à la légère, Elle n'était 
l'inconstance du temps que sur la ver-| mar le prenait à la gorge, tantôt if a- i point complice de cctte comédie de 
satilité de la fortune. Hs n'avaient] vait ce rire idiot et héat de l'ivresse, {1 ! l'hôtel de Gonzague, et, au pavillon, 


n'avait garde d'entendre le bruit léger | r on coquin de cousin lui avait fait ac- 
croire qu'elle était avec de nobles da- 


Hne s'était pas trampé. Deux ca- 


cond, Cacardasse et Passepoil, couchés 
sur leur paille, phiosophaient et di- 


—dJe vois ton trou, mandit bossu ! je 


te revaudrai cela, Va dire qu'on vien- 
ne nr'ouvrir, 
--Je ne vous entends pas, dit Ja voix, 


vous les {rop loin du trou, mais je 


vous aporeois el je vous reconnais, 
Monsieur de Chaverny, quoique vous 
ayez passé votre vie en compaguic mi- 
sérable, vous êtes encore gentilhonune, 
jelesais, C'est pour coli que je vous 
ai cinpéehé d'être assassiné cette nuit. 


Le petit marquis ouvrait des yeux: 


énormes, 


Chaverny fit nn signe affirimntif. 

—C'ébait moi qui jouait ce rôle de 
bossu, reprit li Voix. 

— Vous ? s'écria le mnrquis, le che. 
valier de Lagardère ! 

Celui-ci n'entendit point et poursui- 
vil: 

--Quand vous fâles ivre, Gonzague 
donna ordre de vous faire disparaitre, 
Vous le gûniez. [fa peur du reste de 
loyauté qui est on vous. Mais les deux 
braves à qui la rommission fat confiée 
sont à moi, Je donnai contre-ordre, 

--Mercit ft Chaverny. Tout eela 


qu'il avait sur lui pour une plume, de [de pain sec,eux qui avait soupé la veil- 


qui se faisait audessuis: de sa téte ; il, 


par l'avocat An roi, la comparution de 
la jeune fille enlevée, ne fut point prise 
en considération : M. de Gonzague a. 
vait déclaré que la fille de Nevers su- 
bissait de manière ou d'autre l'influen- 
re de l'accusé; circonstance, agygra- 
vante dans un procès de rapt commis 
sur l'héritière d'un due et pair ! 

On avait tout préparé pour conduire 
Lagardère à l1 Bastille, quartier” des 
exécutions de nuit, Le sursis fut cause 
qu'on Jui chercha une prison voisine de 
la sulle d'audience, afin qu'il restät Ià 
sous la main de ses juges. " 

C'était au troisième étage de ka tour 
Neuve, ainsi nommée parce que M. de 
Jauconrt en avait achevé la recons- 
truetion à la fin du règne de Louis XIV. 
Elle était située an nord-ouest du hiti- 
inent, el ses meurtrières regardaient 
le quai, Elle oceupait juste lai moitiéde 
l'emplacement de l’ancienne tour Ma- 
ÿne, écroulée en 1670, et dont la ruine 
jeta bas une partie du rempart, On y 
wettait d'ordinaire les prisunuiers. du 


l'encre et une feuille de papier. Le géu- [le avec le prince, 
lier prit Îes trente pistoles et ne donna | passait eneore de temps en temps sn 
Et pramit seulement [langue sur ses lèvres, au sonvenir de 


rien en échange, 
de déposer l'argent au greffe, 


Lagardère, enfermé, resta un instant frère Passepoil, i n'avait qu'à fermer 


immobile éL comme accablé sous ses 
réflexions, [l était là, cnptif, paralysé, 
impuissant : son enneini avait. le pou- 
voir, la favonr avouée du chef de lE- 
tat, la fortune et la liberté, 

La séance de nuit avait duré deux 
heures à peu près, Elle avait eu lieu 
tout de suite après le petit sonper de, 
la Folie-Gonzagne, [1 faisnrit jour déj 
quand Lagardère entra dans sa cellule. 
Il avait été de garde au Châtelet plus 
d'une fois jadis avant d'entrer dans les 
chevau-légers du corps. Il connaissait 
les êtres, Au-dessons de sa cellule,deux 
autres cachots devaient se trouver, 

D'un regard, il einbrassa son pauvre 
domaine : un billot,nne cruche,un pain, 
une bott!e de j'aille, On lui avait laissé 
ses éperons, 1] en détacha un et se pi- 


eût fallu du éanon pour l'éveiller. Je 
bruit allait cependant assez Lien, Le 
plafond était mince, Au bout de quel- 
ques minutes, des gravois ronnmencè- 
vent à Lomber, 
les yeux pour voir paséer contme en un lduns son sommeil, 11 se frappa deux 


Cocurdasse junior 


Pexeellent vin qu'il avait bu, Quant à 


Chaverng les sentit 


— Ce n'est pourtant pns tout à fait 
li Voix du hossu, pensa-til; mais que 
parle-t-il d'assassinut ? et qui ose donc 
visployer avee moi ce tan protecteur ? 

—Je suis le chevalier de Lagardère, 
dit la voix à cet instant, comme «si on 


jiues, 

- Je vous réponds de sa vertu ; elle 
fera la plus délicicuse marquise de Pu- 
nivers } 

--Holà ! ft d'en haut In voix de 
gurdère, n'avez-vous pas entendu ? 


La- 


{houmet, désertant aussitôt la foi de ses: 
À lpères, ilse serait fait musulinan, Ses 


: Chaverny ronfla un pelit pen, las de 
bavai der dans sou soinineil. 

— 1] ya quelqu'un, pourtant f dit Ia 
voix d'en haut ; j'aperçoil un objet qui 
ren NC, 

‘ Une sorte de paquet passa par le 
trou et vint tomber sur li joue gauche 
de Chaverny, qui sant sur ses pieds 
d'un bond et se prit lamäñchoire à deux 


rève le nez retroussé de mademoiselle: ou trois fois le visage, comme on fait 
Nivelle, la fille du Mississipi, les yeux | pour chasser un insecte imporam,  - | 
ardents de donn Cruz, les beaux che! = Voilà des mouches endinblées ! se 
veux de la Fleury et l'agaçunt sourire !disait-i, - 
de Cidalise. S'il avait bien su, Passe! Un platras un pen plus Kvos lui tonr- 
poil, la cornposition du paradis de Ma- {ba sur ln joue, 

-Mort-diable { fit-il, bossu de mal- 
heur, t'émancipes-tu déjà jusqu'à me 


: . 
passions l'anraient conduit là, Et pour jeter des mies? Je veux bien. boire | 


tant il avait des qualités, | . favec toi, niais je neveux pas que tu Le [HITS u 
Chaverny songenit, lui aussi, mais |fimilinrises. —Aisérable f  fit-if, un soufflet ! à 
autrement, moi | 


© Puisle fantôme, que sans doute il 


Un trou noir parut au pinfond, juste 
voyait, dispaeut. Sou regard hébété fil 


au-dessus de sn figure, et le inurecan 

de plûtre qui torba du trou vint Je Île tour de lu cellule, 

frapper au front, —Ah en! mumnura-t-il en se jrot- 
--Sonunes-nous Ues maïmots pour tant les Yeux, je ne pourrai donc pas 

nous lancer des cailloux # ‘s'ecrin-t-ilt |m'évèiller ! Je ve, c'est évident! 


El élail vautré sur sa paille, les ha- 
bits en désordre, lichuvelure éhouviffée. 
— Encore un coup, hossu, disait.il, et 
ne triche pas! Tu fais semblant de: 
Loire, coquin ! je vuis le vin qui coule 
sur Lun jubot, Pulsambleu ! reprenait- 


eût Vonln répondre à Ja question du 
petit marquis, 

— AR {fit celui-ci stupéfait, en voilà 
un qui pont se vanter d'avoir la vie 
dure ! 

— Savez-vous où vous êtes ici ? 
maudit la Voix, 

Chavenny secoua énergiquement ln 
tête en signe de négation. 


de- 


= Vous êles à la prison du Châtelet, 
second élage de lu tour Neuve. 

Chaverny s'élançr vers Wineurtrière 
qui éelairait faiblement sa cellule, et 
ses bras tombèrent le long de son banc. 
La voix ponrsuivit: 

— Vous avez dû ütre saisi ee matin à 
votre hôtel en vertu d'une lettre de 
cachet... 


est uu peu incroyable... raison de plus 
pour y ajonter foi, 

— L'objet que je vous ai jeté est un 
message, continun In voix: j'ai tracé 
quelques mots sur mon mouchoir avre 
mon sang, Avez-vous moyen de faire 
parvenir cette anissive À madume la 


4 princesse de Gonzague ? 


Le geste de Chaverny : ‘ Néant." 

En même temps, it raumassa le moi 
choix pour voir eormment un iéger chif- 
fon avait pu lui donner ce soutlet ride 
et si bien appliqné, Lagardère avait 
noué ne brique dans le mouchoir. 

C'était done paur me briser le erñnel 
grommela Chaverny ; mais je devais 
avoir le sommeil dur, puisqu'on n'a 
pu conduire iei à mon insu. 

1 délit Le mouchoir, le plin el le mit 


‘dans sa poche, 


. —Je ne sais si je me trompe, reprit 
encore lt voix ; mais je crois que vons 
pe demuindez pas mieux que de me ser- 
vir ‘ 


Voici une splendide occasion de 


VOUS FH'OGIH'ON U 
bon marché, 
ous avons un 


u joli complet à 


lot de he “Lx Hit- 


bits dont nous voulons nous dé- 


bhrrasser pare 


QUE NOUS IPAVONS 


plus toutes Îles grandeurs. 


Cheviotte, Tieed, Serge. Toutes 


Couleurs et jolis patrons 
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anne mena sn ns) 


Com ptables, 


et Agents d'immeubles. 


BUREAUX 
à côté de Pancien Purcau de 


are manne mpmaes 


L'appetit vient en. 


jbmun single coup d'ail sur nos 


meûus, 
dif un bon 


Ajoutez à col us bon aprñ 
cocktail ? 


savons be faire, et voirs êtes Unit pré 
les mets Succulents que 


à engloutir 
HOUS OPVOUS, 
Nous ne négligeons rien. 


Ou peut se réserver ne salle privé 


en téléphonatt à 


ALBERTA CAFE 


nue Jasper, Etmoutoi 


RSR 2 mm SE NC TV 


Manuel & 


ST ee 
Manuel & Corriveau, 


à l'ouest 


Chasens répondit oui avoc sn tête, 
la voix poursuivit : 

Selon foutes les probabililés.je vais 
éirexéentées soir, Hilons-nous donc. 
Site n'avez porsonne à qui couler 
fées, faites ce que j'ai fait : por. 
Ce le plancher de votre prison, et Ler- 
tn D fortune à l'étage au-dessous, 

Avec quoi avez-vous: percé votro 
Lou denianda Chaverny, 

Lusrdère n'entendit pas, mis il du- 
it ins doute, cat Péperon, tout 
bone de platre, Combe aux pieds du 
PU marquis, éeltteot se nil ‘aussitôt 
eu besoin, il allait eu vérité de bon 
eur, CE oinesure que l'ivresse, dimi- 
nait, su tôle s'uxuftait À la pensée de 
laut Le mal que Gonzague mi avait 
voulu faire, 

= Sinons ne réslons pas nos comptes 
ds tjourd'hut, se disait il, ce ue Seti 
l'as de ma fuite ! ‘ 

EU travaillait avec l'uieui, QUE 
SE Qu trou dix fois pins grond qu'il 


UOTE pou lisser aslisser Li wis- 
sive, 


, 


- Vous faites trop dé br uit, mauvquis, 
dkpit 1 lapardère à non brou : prenez 
Farde, on va vous entendre, 

Chaveny  arachait : les brique, 
kB plitre, les lattos, et'anellail sus 
Mains eu RUE, ” | 

—Sandidou, disait Cheardasse à lé 
Uge inférieur, quel bal danse-L-on ici 
dents ? - 

C'est peut-être un malheureux 
t'en étang ob qui se débat, tepartit 


frève p. 
vére } assepoil, qui avait ce anti les 
idées noires. 


- [h done, li obborver le Gascon, si | 


où l'étangle, il & bien 16‘ droit du su 
dire, Mais : je crois bien que c'est, 
PRLÔE qu'on Fa sois on prison UL de 
r CUVoyor à Ricttre, 

Un grand coun se fil entendre en ce 
loment, suivi d' ut Craqueniuent sourd 
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'Hon, VV, IE Cushing 


L'ilon, À 


AUNISTRE DE L'AGRICULTURE: L'Hon 
VW. Th, linlay 


MANISTRE DE' L'INSTRUCTION PU8BLI- 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 


‘ High Liver 


4 dt 24 to 


28 JUIN 1906 


Sous- Minis Dis TRAVAUX l'usia- 
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US : John Stocks B a 
Se ‘ es  QUINGAILLERIE 
Suu8-MINISTRE DK L'AGRICULTURE : ottlins Wor ks, + 
L : . Manufacturiers Appareils à Vapeur Articles de Sport 
Geurge Harcourt L G $ 
ŒCAUx AA ZCUSCS oi 
: to “ Achai de Fou 
ASSISTANT-PROCURKOUR-OÉNÉRAL : L'enu Minérale SRÉD N° est un exeol- EL t de Fourrures 
- . . dent remède pour les Rhimatisines * RE ‘ 
Woods [ln Constipation, la dispepsie, les 4 - , 
. maladies du foie, des roy “ 
SoUS-T'RÉSORIER PROVINCIAL" (par DOS DU el del dl Re 1 + J ° HA E NN DE SON D 
: . " D Une Cu Grée a thé € is nn ‘ ‘ 
4 interim) : JT Mutrie verre d'eau Prix de la bouteille 1,00, | Vis=a-Vis la Banque de Comimerce 
a KA 
Sous-SECRÉTAIRE PRovintiAz (par! The Edmonton Bottlin £ Works, rite toetetrtte tr tostestentnetentret frafeofuspootent vefrefefootntepuequefaofeeqaepefeteeteetes 


Boite 1602, Tel. 77, 


COCO DOCS! 
REAL ESTATE ë 
M, O, GOCIN 4 de Movinville, a © 

le plaisir d'annoncer à ses arnis 


et an publie généralement, qu'il 
vient d'ouvrir un bureau de 


“#“REAT, ESTATE ” 
et d'assurance, à Morinville. 


l'invite Lous ceux qui ant des 
terres à vendre où & Joner, à sn 
dresser à lui, 


0. GOUIN 


a MORINVILLE 


. intexhin) : Geo, Harcourt 
SDUS-MINISTRE DE L'INSCTRUCTION Pu- 
u£iQuE ; D.S. MacKenzic 
SOUS-SECRÉTAIRE" : PROVINCIAL : 

:W. Hunsfeld Riley 
AUDITEUR PROVINCIALE, W. Burley 


000 


Ë 


e 


RgGisgrRAIRE DES MARQUES DE ; Cu- 


MAnCR ; J. R, C, Honeyinan 


ASSEMBLÉEE LEGISLATIVE 
Losessetensnn | 


ORATEUR : C, W. l'isher 


" CorLèurs Dérurés |[COOCOCLCOOcC: 0000) 
ISLECTORAUX 9909 600 vs 

Athabaska F, Bredin 

Bat re We Fishor J. FR. M e f C e r 
Calgary v. dE. Cushings 

Cürdston 3. W. Woolf 

Edinontoun É C, W, Cross Vins et Ligueurs 
Eturgeon JR. Boyle EN GROS 

Gleichen | Ch, Slewart O0 


-,t : 


Agent de ... 
Calgary Brewing 
& Malting Co. 


OCIOO0O0TO00O0000000 0000 


J, À. Simpson 
VW, H, Puiler 
CRT, Telford 
Dr De Veber 
McKenzie 
VW, T, Finlay 
J, Brick. 
J,'1, Marecllus 


Innisfuil 
Lacombe 
Leduc . 
Léthbridye . 


Maclcod 


- 
— 
| 


Medecine Hat 


go 2090 


PKACE RIVE : 


Pincher Creck 


FEU! VIE 


Ponoku J. R. McLeod rene 
Red Deer J.'T, Moore EF. FRASER TIIS 
Roschud C. D. Hicbert Vis-a-vis le Bureau de Poste, EDMONTON 


Agent de 
Phœnix Fire Insurance Co. 
Sun Life [us, Co. 
North America Pns, Co 


C. N.R. 


Magasin et Restaurant 
AVENUE JASPER 


EX ace be L'AVENUE LhasEz 


7,4. MePherson 
À, "C. Rutherford 


il. WW. McKenny 
n McCauley 
Victoria 4 HA As Walker 
ne JA, S, Rosenroll 
SOCIETE DE COLONISA: 
TION D’ALBERTA 


mt 


Stuny Plain 
Strathcona 
St Albert 


Vermillon 


Wetuskiwin 


Cigares, Pipes, Tabacs, Joucts, 

et Bonbons. Notre Cho- 
“ Collese 
est délicieux 


OrrIcIEnS 
Hon. J, D. Rolland 
: dd. H, Picard 


Vice-Présibenxt : J, IT, Gariépy 


colat spécial 
Girl ? 
Fruits, Iluilres. 
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Pas. -Hox. : 
Puésinent 
Seenramne : Wilfrid Gariépy Tél. 
Dinecreurs : Dr P. Roy, P. LE. Les- 
sud, O, Tessier, 4. X, Boileau el 
D. Thibaudeuu 


Cross Pantorium 


Hardes nettoyées, pressées et ré- 
parées 


Adresse Postale : Liruie A 7, Ed 


mouton, Alberta, Canada. 
Le secrélaire repondra volontiers à 


toute demande de renseignements sur |AVCtue Jasper + voisin du Bureau 
Jo pays de Posto 


Richelieu Hotel 


J, N, Pomerleau, Prop 
“mn % 


SE50 et #2.00 
#$5,00 


Pension : 
Pension à la semaine : 


res 


Fi 


j 
AS 
ds 


= 


TARTé 


Canadian Northern Ry.!- 


‘* The Steamship Express ” 


FH & & 
Service quotidien entre 


PRIX MODERES. 
16,00k,...., 


& S,oÙk, CC 


Lusse .. 
Arrive... 


ont 


ac. 


12,950k 


“ 1. 15k 


Matelas 


de 


O0 


10) 


TE 


et de Bi chute dune prutie du plie 
foud, 

Le platras, toubant entre nos deux 
anis, soulova un épris nunge de pous- 
sière, 

--Riccommandens votre fune à Dieu, 
fit Passepoil, nous H'AVONS pas NoS 
épées, el suis dotite on vient nons fai. 
re tu mauvais prurli, 

—Bagasse, répliqua Le gascon: îls 
viendraient pur la purte. T6, vé, voilà 
quelqu'un. 

—Ohé, fitle potil marquis, dont ki 
éta Loul entière se monlrail au large 
tou du plafond. 

focaufasse et Passepoil Ievèrent les 
yeux en mêine Lomps. 

— Vous êtes deux lA-dedans ? den: 
di Chaverny. 

Connie vous voyez, monsiour le 
marquis, tépliqua Cocurdasse ; ninis, 
ton de l'air, pourquoi tout ce dé- 
gi ? 

Mettez votre pulle sous Ie trou, 
que je saute. 

—Nenui dons 
de deux, 

{5 le goôlier n'a pas Pair d'un ga 
con à bien prendre la plaisanterie, ns 
joutu frère Passepoil, ? 

Clhuvéins,  cepohdant, 
son Lou prestement,: 
= AK pus pur, nt Cocardusso en io 
regardant ; qui ma stouné dus risons 
conne cel 

C'est bûti en cruchal, 
sépoil avue mépris. Door 

La paille, la pulle, cria Chaveuny 
impatient - 

Nos deux braves ne “bongraint paë, 
Chaverny out lé bon idée te pronon- 
le nom de lagavidère. Aussitôt li pail 
le entagé s'éleva au centre du ea- 
ehet, ‘ 

=Tslceo que le ennquinasse il est 
avec vous ? demanda Cocurdisse, 


Nous sommes #s50% 


élurgissait 
x 


ajouta Pas- 
5 \ 


aug L'Hou. AC, KRutherford 
Avez-vous de ses nouvelles ? fit 
Passepoil, 
Chaverny, au Heu de répondre, en- 


gagea ses deux jimbes ‘dans le trou, 
LE était fluet, mais ses hanche ne vou- 
küent point passer, pressces qu'elles 
étaient par les perois rngueuses de 
l'ouverture,  H faisail pour glisser des 
elforts furieux, Cocardasse se mit à 
rire en voyant ces deux iimbes qui 
gigotaientavec rage. Passepoil, ton- 
jours prudent, alla mettre son orcille 
à Ja porte donnant sur le corridor, Le 
corps de Chaverny passait cependant 
petit à pebit. e 
== Viens en, pétiou, dit Cocurdasse : 
il va tomber... c'est encore assez haut 
pour qu'il se rompe les côtes, 
Frère Passepoil incsura de lait a 
distuiec qu'il y avait du plancher au 
platond. 

C'est assez hüut,  répliqua til 
pour qu'if nous cause quelque chose en 
tombant, si nous sommes assez niais 
pour lui servir de rüitelas, " 

- Bah, fit Cocardasse, il est si miè- 
vre, 
ant que tu voudras ; nuisune chu- 
Le de douze à quinze pieds... 

As pas pu, ina cuillou, il vient: de 
Parisien, Lu plu. 


ki part du petit 
ce, ° | 
© Passepoil ne su fil pas prier davan- 

tago. Cocarilasse et lui nuivènt leur 

bras vigoureux au-dessus ? du Lis dé 

paille. Presque nussitôl après, un se- 

cond craqüuement se fit au plafônd, 

Les deux braves fermèrent les Yen, 

et s'embrassèront bien malgré èux pür 

la traction soudaine que la chute du 

petit iarquis exerx sur leurs "bras | 
tendus. Tous trois roulèrént sur lè 

carreau, avenglés pur le délige de 

phûtre qui tomba duvitre Claveuny, 

Chaveruy fut le premier rolevé, T1 se 
secouit et se mit à rire, 


on nous donnait seulement nos rapiè- 
res, pont passer le temps. 

Lu porte massive roulisursesgouds, 
Deux hommes, un porte-clés et un gi 
dien s'efYacèrent pour laisser passer un 
troisième personnage qui avait un bril- 
kinl costume de cour, 

—Nc vous éloignez pas, dit ce der- 
nier en poussant lu porte derrière 
lui, 

C'était M. de Pevrolles dans tout l’é- 
clat de sn riche toilette, Nos deux bru- 
ves Je’ reconurent du premier coup 
d'œil, et conlinuërent de faire assaul 


— Vous êtes deux bons enfants, dit- 
il ; la première fois que je vous ni vu, 
je vous ai pris pour deux parfais gi- 
bicrs de potence, ne vous fâchez pas, 
Forçeons plutôt la porte, à rois que 
noûs sommes ; tonbons sure les guiche- 
tiers, et prenons lu clef des champs. 

—Passenoil, fil Ie gascon. 

-*Cocardasse,  répondil 
mand, 

—Trouves-tu quej'ai l'air d'un g ibier 
de potence ? 

Et moi done, muvnmuraw Passepoil, 
qui regarda le nouveau venu de tra- 
vers ; c'est li première fois que pareil- { sans autrement s'occuper de lui, 
le avanie,,, Ce matin en quittant ln petite mai- 

“As pas pur, interron pit Cocardas. | son, ce ben AL, de Peyrolles avait res 
se, lé pécuiré nous rendra raison quand compté son trésor, À li vue de tout 
nous scions dehors, Vin avenuant !cet or si hion gagné, de toutes ces ac- 
il me phift, Son idée aussi, Forçons lu | tions proprement easées dans les coins 
porte; vitiuliou. - de sa cussette, le facLatuni avait en- 

*assepoil' les arrèta au moment où | core en l'idée de quitter Paris et de 
ils allaient s'oluncecr, ‘ [se rotiror au sein des (tranquilles com- 
—ÆEcoutez, dit-il en inelinant la Lôle {pagnes, pour goûter le bonheur des 
pour prêter l'oreille, | propriétaires, L'horizon lui semblnit 

On attendait un pas dans le: cori- | se retmbrunir, et son insbinet lui di- 
dor, En un tour demain, les plâvrus | sait : “Pars!t" Maisil ne pouvait y 
déblayés furent poussés datis un coin, lavoir grand danger à rester vingi-qua- 
derrière la paille remise à su plaec, [tre heues de plus, Co sophisme per- 
Une elcf gripea bruyammient dans lu {dra éternellement les avides : c'est si 
serrure, ‘ court, vingt-quatre heures, Is ne sori- 

= Où me cacher ? gent pas qu'il y alt dedans 1,444 mi: 
nues dont chacune euntien£ soixante 
fois plus de temps qu'il n'en fant à un 
coquin pour rendre j'me, 

Bonjour, mes braves amis, dit 
Peyrolles en s'assurant par un re- 
gard que la porte restait entrebuil- 
be. 

—Adiou, mon bon, répliqua Coeur 
dasse en poussant une terrible botte à 
son ani Passepoil ; va bien ? Nous 
elions en train de dire, cette bagasse 
et moi, que, sion nous rendail nos rn- 
pières, nous pourrions at mains pas- 
ser Le temps. 

— Voilà, ajouta 


Je Nour 


fit Chaverny, qui 
init malgré son cmbarras, ° 

Au dehors, on tivait de lourds et 
sonores verroux, Cuocardasse Ôta vive- 
ment son pourpoint; Passepoil FL 
de mème. Moitié sous la paille, moitié 
sôùs lüs poipôints, CUhaverny ‘se’ câ- 
cha Lant bien que mal. Les deux pré- 
vôts, én bras de chemise, se plantè- 
rent eu garde en face l'un de lau- 
tre, ot fuignirent de faire assaut à lu 
main, ces 

— À tai, ma caillou, eria Cocardasse: 
une, deux... allez. 

— Touché, fit Passepoil en riunt ; 


si le Normand, qui 


plauti son index dans le creux de l'es- 
Loimae dé son noble anni, 

Et comment vous trouvez-vous ici? 
demanda le faetotum d'un accent go. 
guenard, 

- Pas 
CGascon, 
ville ? 

- Rien que je sache, 
mis, 
envie de ravofe vos rapières ?' 


mu, pas mal, répondit le 
Hn'yariun de nouveau en! 


nes dignes n- 


- EL ‘habitude, lit Cacardasse bonne- 
ment : Ë “quad je ai pas Pétronille il 
He «étnble qu ‘à me IMnque UN Eem- 
bre, oui, 

‘CE si, en vous rendant vos apières, 
où vous Ouv rail les portes de cé- 
ans # Lu 

‘Uipédédion, sécria 
voilà qui, serait mignon 
poil 7 ct 

Que Fañdrait-il Faire pour celui? de- 
minda ce dernier, 


CE nl asso, 
té! Passe- 


4 


PE peu de chose, mes anis, bien pen 
de chose. Direun gentil movei à un 
homme que vous avez toujours pris 
pour QE ctinemi, et qui garde un faible 
pour v ous, 
“Qui est cet excellent homme, san- 
diéou £ ÿ " 
C'est moi-même, mes Vient von 
pagnons Songes donc, voilà plus de 


vs 
vingt ans que nous nous contais- 
sons, à 

DE 


-Vingt- rois ans à In Suint- Michel, 
dit Passrpoil, Ce fntle soir, de la flo 
du saint arehange que je vous donnai 


déux douraine de plats derrière le 
Louvre de la part de M. de Mnulé- 
vrier, 


" Passepuil, s'écrin  Cocardausse sé- 
vêrement, ces f'avhenx souvenirs ils ne 
sünt point de mise. Jai souvent pen- 
dé, pourma part, que ce bon AM, de 
Peyrolles nons chérisenit en cachette, 
l'ais-lui des excuses, vivadiou et tout 


. WINNTPEG... 
ARFHUR.. 


Tai ga WINN 
Au vg EDMONTON 
Wagons réfectoires e& dortoirs nouveaux entre Edmonton, 
Winnipeg et Port Arthur 


Voyage d'été à SL Paul, 
Duluth, Île Rovale et les centres 

4 de l'est. 

PA letenez vos sièges et ublencez plus auples in- 

formalion de 


H5, rue Jasper. 


Couchettes en Fer 


L'Encadrage et la Bourrure recevront une prompte attention. 


McINTOSH & CAMPBELL 


Les hommes de PAmeublement 
BPHONE 
À DD TOOCODDOOOOTODOTODDPOLCTPTTOTCOECOESEOS 


Connne cel: 4, vous avez grande: 


Winnipeg et Port Arthur 


ere 1.30k 
....18,50k 


Anive 
Laisse, 


Raccordant à Port Arthur avec les vaisseaux de Northern 
Navigation Co.” # Can. 
de Fer Can, Pacilique. 


Service quotidien 
ter jour 
BTE 


Steamship Line ” et le chemin 


atre Winnipeg et Edmonton 


L.20k 
19.15k 


IPEG 


3itine jour 
ler jour 


Avrive 
Laisse 


Minnéapalis, 


Wim. E DUNN. 
Agent de Blliets 
Edmonton 


no 
020 


Tél. 


ÉElastiques 


ES 


Nous venons de recevoir la 
charge de deux chius de ccs 
Mavrehandises ; vb nous pou- 
1 Vons vous vendre uu beuu 
il, avec resort el mutelus, 


ÿ pour 
9.50 T 


Couchettes pour 


4,00 


cu inonLant, 


18 


© 


de suile, eouquin, 

Passepoil, obétesant, quitta sa posi- 
Giour au milieu de a chambre, et 
S'avaner verts Pevrolles la cadotte à lu 
main, Le 

3 de Peyrolles, qui avait l'œil au 
i guet, aperçut on ce moment place 
que les patins avaient bhuicliié sut! le 
carroa, Son regard rebondit. natu: 
rellement au plafonl. A. EN vue du 
trou, il devint tout pâle, ‘| “Mais il ne 
cri point, parce que Pass @poil, Run: 
ble et souriqnt, était déjà entre lui el 
j lu porte. Seulement, ilse véfugiit d'ins: 
Line vers le Las de paille. âfini dé 
garder ses derrières libres, En sohimé, 
il avait en, face de Jui déux hônhines 
robustes el résolus : anis los füidiens 


E lient. dans le corridor et il avait. sun 
épée: A linstant où ih: s'areéttib, le 
dos tourné au tas.de pallé,la LêbRE &ou- 
iunte de Ghaverny &u “onéta, pulse 
vat un peu le pouprainu du Paësépoil, 
qui le cachait, Lo 


OAV oo © 


VISILLES CONNAISSANCES cs ï 
no oc ue n 

-Nous sonnnes bien Enreé. de:dire aù 
lecteur coque M de Peyxoiles, vennit 


CR ET 


faire duns li prison de Cocnrdusse et 


Passepoil, cu cet habile homme n'out 
pas lo temps d'exposer lui-uûhe les 
motifs de sx présence, 

Nos deux braves devaient compurais 
tre comme témoins devant li chimbre 
avdente du Châtelet, Ce n'était pas le 
“ompte de M. ]e prince de Gonngue, 
Peyrolles avait charge de leur faire des 
propositions si éblouissantes, que leurs 
conscience n'y pussent ‘tenir : milla 
pistoles à chacun d'un seul coup, espè 
ces sonnantes et pn\ées d'LvANCe, On 
pos: mme pour accuser Lagurdère, 
vais pour dive seulement qu'ils n'é, 
tient pas aux environs de Caylus 
nuit du meurtre. Dans l'idée do Go 
anne, In négocintion était datant 
plus sûre que Cocarilasse et Passepoil 
ue devaient pas être très-proscés dre 
vouer our présenre en ee fien, 


{A continuer) 
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THE CANADIAN FANK OF COMMERCE 


Etablie on 1867 par un ace du Parlement, 


Bureau Principal, - - - - - ‘Toronto, Ont. 


‘ HON GEO. À, COX, Président. B. IS. 
CAPITAL ET RÉSERVE, » + 2 + + e = 


DÉPOTS, + = 2 ee 2 ee ee ne 
RESOURCES, - - + + 2 ee 8 2 


1 4,500, ON) 
72,000,000 
95,000, 00) 


WALKER, Gérant Général 


Cette banque à des suceursales Guns bons les centres importants du 


Canada et des Agents dans tout l'univers, 
Transaction d'affaires de Banque. 


DÉPARTEMENT D'ÉPARGNES dépôls reeus de $1,00 en montant et in- 


“ térét alloué aux taux couriunts, 
Succursale d'Edmonton, - 


Qui fait la pluie ? 

On dit que la pluic de ces jours derniers à cu pour cuuse un 
Fait bizarre, parait que MR. Hatfield, des Odouces, crain- 
gnant une secheresse, à adressé une harangue mordante aux 
ponumes de terre du ectte province, Ces pornes de terre ont 
été extrément Louchéts.clles ont ouvertes Yeux au danger,elles 
ont plouré, de là, la pluie, 

Si la mort vient vous surpr enilre, faites en sorte qu'il reste 
quelqu'argent pour vos enfants, Ucrivez-moi ou vencz mic voir 


T. M. TÜURNBULL, Gérant : 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 


LA BANQUE MOLSON. 


INCORPOREE EN 1853 


Bureau principal : Montréal. 


D —— 
Capital et Réserve = #&  6,000,000. 
k L’actif _ = _ :0,000,000, 
+ Transaction d'affaires générales de banque, 
DA Qu — 
us Argent remis dns tous les parties du monde au plus bas tarif, 
+ Succursales dans tout le Dominion el principalement dans la province 
+ de Québec. 


ee ——$——— - 
# . , ‘ 
Département d’'Epargnes 
Intérêt, au plus hauts ttux courants, 4Houé à partir de la date du dépôt. 


Succursale d’'Edmonton, vis-à-vis 
Révillon Frères. 


pour voire assurance. 4 — 
J. ALMON VALIQUETTE G. W.Swaisland J. OLefrançcois + 
Coin des rues Jasper et MacDougall. 6 GÉRANT, PAYEUR À 
Inspecteur: pour la province d'Alboerta de la Crown Life Insurance Co, |. ! Le ° 
ARGENT A PRETER— — — - —REAL ESTATEL. ES 6 LC 
Re DORE DUREE TR ETES DOCRERETEETS do quarts us der DENT CER CE NSCER ESC DER NE RENE EEE CRIE XLR DS DOC DUXDC D'ENTRETIEN EEES DOTE COR Eve] 
# "3 # 
2 LE es 
| Mesdames | 
ss : e ë 
& NI L . , ‘ ÿ 
$ Essayez de gagner un des prix offerts par $ 
Ë e 
Ë ALBERT A MILLING Co. £ 
cs ; E UE Pr o al , . $ 
| À l'Exposition Provinciale d’Edmonton, le 2 Juillet À 
Ÿ OT -N pe : ) : - r à GA CETTE 4 ê. 
Ë| Pour quatre PAINS faits avec la fleur | Pour une doux. de GALETTES(Buns) | 
$ V 9 faites avec de la fleur È 
$ ler PRIX eux sacs de fleur * CAPITOL . & 
ê : ler PRIX Deux sacs de feur # CAPTYOL” + 
K2 me ‘ Lu sac de eur # CAPTTOL ? 6 cé . £ | 
& 2me Un suc de fleur “ CAPITOL ” Ks 
é d nos +  . k . Ë 
*| Demandez la fleur “ CAPITOL ” à votre Epicier et essayez de remporter un prix. l£ 
Ë ALBER | A MILLING Co. Ltd. S 
ss EDMONTON, Alta. ro ; # 
KA TT ms H <S 
DRERELR ET RE CCS CEOTS RECETTE EEE TOC RETENIR EX ER LA DEEE EDS XLR ELLE ER ECC EE EC ER ER EEE ES etaient ses RNA CA 
L CE DS D D 2 VD D D D D es D EC ut al ar DS riens aelefaentse es OQa a commencé la construction du 
is ‘ £ nouveau Bloc MeDougall & Securd, en 
Th ] d B k Î C d È EN NOTES LOCALES face du ina gasin Gariépy & Lessard, 
6 Iragers alñk 0 anaüa, £ Jertmeofrettestes fortes fortes torfesorfes tentent LE 
#1 M. Henri Morel est de retour à del Los trois : .Ekde TN P . 
Le : PU . r CÜ Le s jeunes fils de T. N. Pomer- 
Capital payé, Réserves et actif, dépas- . munton après avoir passé six mois Ch jeu sunt revenus du collège pour Je 
+ ELU £ 
sent $31,006,000 Hi Europe. temps des vacances, 
À = 
Succursales, Agents, ct Correspondants dans les principaux À JL I Landry, avocat de cette ville 
centres. . …. | EN est de retour d'un Séour de dueluues La construction du nouvel édifice de 
Argent transféré par télégraphe, traite où bou dans tous les E  oruines à Lanft °° ns la Banque Tmpériale est eonmencéc 
pays. FL SSRREIGS A DRTRIT DÉS " 4 es travaux 
Les résidents teusporaires peuvent déposer leur argent chez nous; “epuss quelques JOUR N les ras FAUX 
sorvice gratuit. + | | sont poussés ace grande activité. 
EU HE. Palenaule fait construire un 


Altention spéciale apportée aux combles de nos dépositaire 
qui sunt en dehors de la ville. 

Inicrét alloué sur les dépôts de #L. en moutant On peut reti- 
rer sOù argent sans Avis. ’ 

Transaction d'affaires de banque. | 

Ouverte le Sunedi suir de 7 à 9 heures. 
Suceursale d'Edmuontun. 


T. F. $, Jakson, 


GÉRANT, 


Eee VD D De Dr D Co D D D 1 nr D DS Dr et 2 9 éteinte M. Swaisland, gérant de la Banque 


Four leading features of a piano are the touch, 
tone, volume and finish, In these the 


HEINTZMAN & G 
PIANO 


(MADE BY YE OLDE FIRME OF HEINTZMAN & CO.) 


excells all others. This piano is the creation of a 
house whose ideals of artizanship for more than 
fifty years have ever been the highest, 


À piano out of the ordinary. À piano that has 
reached a pitch of excellcuce away from the others, 
SEULS AGENTS 
DOUGLAS Co. Ltd. 


EDMONTON et STRATIICONA. 
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THEATRE EMPIRE 


magasin sur ja rue Jasper, entre la 


ne . Albert Dübuc, du bureau légal Du- 
dixivime et la onziéine rue. : ; ° D 


bue & Dubuc, est de retour à Edmon 

ser | 0 + 14 + . . 
| . ton après avoir séjourné plusieurs mois 
AM TT, Drummond, arpenteur fédé- 
ral, cb Phiippe Drolet, de Npruce 
Grove, sout partis lundi dernier pour 
arpentor dans le district de lu Rivière 


à Winnipeg. 
menu | 
situé 
bu- 


Le nouveau théâtre 
sur la rue McÉougall, 
veau de Poste, est maintenant ouvert 
Voir la réclame, 


Empire, 
voisin du 
Pembina, 


nement) , 
au public. 


Molson, est de retour à Edimontos, , 
commencé 


Ou la construction 
des deux nouveaux hôtels, Aiuy Ed. 
card, sur la premiére rue, et Lion, 


sur Ja vus Jasper, au coin de li qua- 


: . , & 
apres ur SEJOUr de quelques SCDULINES ‘ 


à la côte, un vuvage de nucc. 


pe 


Le jeune Edouard Gariépy est arri. | WÈmME rue. 


0 ‘ Î] “ 
sé de FM, pour passer les vacances à 
E bnonton, 


messes) 


La banque Domimon ouvrira ces 


& 
? ‘ [| 
Quatre représentations par jour 
APRES-MIDI SOTR 
 Promiore représentation, 2,30 hrs Premiere représentation 8.00 hrs 
Deuxitme “ 3.15 hrs Deuxitme ss 9.15 hrs 


Variétés choisies, 
Images animées: 


| Ne craingnez pas d'amener vobre épouse où votre belle où vos enfuuts : 
notre théaure est absolument moral, 


Prix d'entrée 


APRES-MIDI 10 et 15 cts 
SOIR, 15 et 25 cts 


Chansons illustrées BEUurRE 


28 JUIN 1906 


Nous venons de recevoir un lot 
de Couchettes en fer, dernicrs 


modèles. Tous les prix. 


Notre assortiment de Meubles du 
ménage es6 le plus complet de ln 
ville. 


Venez uous voir on passunt. 


Blowey-Henry 


Co. 


AVE. JASPER EDMONTON 


“THE CASH J JEWELER ” 


À mes Amis et au publie 

Quand vous viendrez à l’exposition, 
ne manquez pas de venir faire un tour 
à mon magasin. Je suis le seul bijou- 
tier d'Édmonton qui parle français, et 
je voudrais vous connaitre tous, 

Mon magasin est en face de la Ban- 
que des Marchands : Venez me serrer 
la main on passaet. 


KENNETH C. PICKEL 
Horloger, Bijouticer 
AVENUE JASPER 


Vis-dvis la nouvelle bâtisse de la 
Banque des Marchands. 


Petites Annonces | 


ACCORDEUR DE PIANOS, M. G 


C, Jones, de lt maison Astley-Jones 
Piano & Orgau Co. accorde les pianos 
denus musiciens depuis sept où huit 
ans. Avez-vous besoin de faire accor- 
der Je vôtre ? 


Buchcrons demandés — Piu- 
sieurs bons bucherons demandés 
pour une équipe d'arpenteurs. Bons 
gages, S'adresser à A. Michaud — 
Awpenteur Fédéral. Au dessus du 
magasin J, B. Mereer. 


jours-ci ses bureaux situés vis-à-vis 
l'édifice Ieïminck. 
om snamentend 


Nous attirons l'attention de nos lec 
teurs sur la réclame d’une vente à 
leucan de chevaux, soiles, cte., qui 
aura Micu samedi, aux éruries Riche- 
licu, 


M. $ C. Brien, est un nouvel arrivé 
à Edmouton, avee su famille. TI est 
eutré au service do la maison Gariépy 
& Lessurd, 


ses | 


M. JG. Moquin, assiataut-surin- 
tendant du chemin Quebec Southern, 
Railway, est de passage à Edmonton, 
en promenade chez son beau-père, M, 
Léveillé. 

———— dd 

Le Rév. Père Therrien, qui était 
allé passé quelques muis daus le sud des 
Etats-Unis et dans la province de Qué 
bec, pour sa santé, csb revenu à ÆEd- 
monton ces jours derniers. La santé 
du Fév. Père, quoiqu'étant coup 
améliorée, n'est pas eucorc Lou à fail 
rélablie, 


mare 


La troupe d'opéra “Juvenile Lilipu- 
tiuns,” qui est au théâtre ?histtr, fail 
fureur. Les représentations données 
jusqu'à présent ont ëlé des suceës 
éclatants eb chaque soir la sullo du 
théätre est Londée. 
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Marché d'Edmonton 
FOIN, 

MIT, 

TAVOINE 
PAILLE 


#12, à $1S. 
#15.00 

265 À 27cts. 
$4, la ton. 


ORGE 25cLs, 
{PATATTES 40 à 50cts. 
OEUFS 15 à 2Octs, 
IT à 25cts. 
BŒUF Jicts. 
PORC Udcts, 
VEAU 5lcts. 
MOUTON Buts, 
DINDES lRcts, 


Le Capital et surplus 
dépassent cinq 
millions de dollars 


L'Actif dépasse 


: ARGENT 
quatorze lions de à PRETER 


CREDIT FONCIER F. C. 


Société étabie en 1881 
Argent à prêter sur terres en culture, propriétés de ville, Prêts aux 
Corporalions munit ipules et scolaires, Achat de débentures «& de 
créunces hypothécnires, Taux d'intérêt bas, condilions de l'emn- 
boursement avantageuses, expédition rapide des affaires, 


De BLOIS THIBAUDEAU, Agent 
JASPER AVE. En face des Magasins de fa Baie d' liudson EDMONTON 


ET 


tan 


a nrennn, 
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L. V. LAPORTE, 


Tailleur pour Dames et Messieurs, 
a maintenant ouvert son 
magasin, situé sur lt deuxiè- 


me rue cn face du patinoir 


CHAS. CAMPBELL 


Boulanger et Confiseur., 
Epiceries et Fruits de Choix, 


Â 
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RUE JASPER 


l'ancien poste de la libraire Douglass, 


EDMONTON 
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LARUE &. PICARD 


Notre grande 
vente de 


est 
cornimencée 


A tous d’en profiter. 
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LARUE & PICARD 


Magasin de la Feuille d'Erable 
Edmonton 


Avenue Jasper, 
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Nous sonunes toujours certains de donner 


,, Le 000 898 60 80 4% 0 590 9 5%8 470 590 68 Ra A % onde 99e x 
se rte dde CL EEE TEE EXD OX DO .. CA LEO de DCEX os ee cs X 


Epicerie ; Moderne. 


SOLUTELS EE. 
CPR ee RE 


Notre département d'épicevies est Lonjours bien approvisionné, tt 
& plus entière satisfaction 


& nos clients, var nos épiecries sont de qualilé supérieure. 
Nous ne vendons pas meilleur marché qu'ailleurs, mais nous donnons 
meilleure qualité pour le méme prix, 


Gariepy & Lessard} 


Edmonton, Alta. 
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Téléphone 06 


« Ed 02 DORLER ELEC 


